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L'HEURE D'ÉTÉ ? D'après l'Of-
ficiel, l'heure légale sera avancée 
âe soixante minutes dans la nuit du 
30 au 31 mars, à vingt-trois heures. 
L'heure d'hiver, ou heure normale, 
sera rétablie dans la nuit du 5 au 
<3 octobre. 

i * i 

LA TEMPÊTE a causé un peu 
partout de gros ravages. En Haute-
Vienne, on évalue à vingt mille 
le nombre des pommiers abattus par 
l'ouragan. 

* * 

ELECTRIFICATION RURALE 
'La modification des tarifs de l'élec-
trification rurale vient de faire l'objet 
d'une proposition de loi que M. Mar-
cel Michel et un certain nombre de 
ses collègues ont déposé sur le bu-
reau du Sénat, 

■ * * 

A CHARTRES s'est tenu samedi 
une réunion du parti agraire, en pré-
sence d'un millier de cultivateurs. Un 
ordre du jour a été voté réclamant la 
revalorisation des produits agricoles, 
la revision du prix des baux, la ré-
duction de l'impôt foncier et la fer-
meture de. la Bourse de Commerce. 

« # 

A ROUEN, les chefs du « Front 
Paysan » ont été. l'objet d'une mani-
festation de sympathie et ont été ac-
cueillis aux cris de : « Vive Dorgè-
res ! Vivent Sulpice et Lefebvre l » 

' .' * 1 

VARIÉTÉS DE POMMES DE TER ■ 
RE ; Le catalogue des variétés de-
semences de pommes de terre a été, 
publié au Journal Officiel dû 6 jan-\ 
vier 1935, page 212. Désormais, au-\ 
cune variété ne peut être vendue si 
son nom ne figure pas au catalogué 
et si il ne correspond pçts exactement 
à la variété indiquée. 

*' 
.**.,-. .. ^ 

EN SUISSE, l'Aviculture figure 
'au cinquième rang des diverses bran-
ches de l'Agriculture, mais elle ne 
suffit pas à couvrir les besoins de la 
consommation. Les importations de 
volailles et d'oeufs, sont de l'ordre 
do 40 millions de francs. Le rende-
ment brut âe VAviculture suisse te-
'présenterait une somme de: 70 mil-
lions. • • , : ■ 

N" de nos Chèques Postaux Nantes* 
G.015 pour le Syndicat Central. 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

La Défais 
e la Production a 

La Défense 
de l'Elevage du Cheva 

Sur l'initiative de MM. Delesalle, 
sénateur du Pas-de-Calais ; Courte-
houx, député des Ardennes ; d'Au-
diffret-Pasquier,, député de l'Orne, et 
Fould, député des Hautes-Pyrénées, 
vient de se constituer un groupe in-
terpàrlementairD de défense de l'éle-
vage chevalin. . |g|ft ; 

: L'abandcn de ta production du 
cheval et, par voie de conséquence 
des denrées nécessaires à sa nourri-
ture n'a pas été sans influencer con 
sidérablement la répartition des di 
verses cultures, créant et ' aggravant 
sur. certains points la crise de surpro 
duction dont souffre cruellement 
l'agriculture. 

Le péril que signalait récemment 
le ministre de la Guerre du manque 
oossibïe de chevaux au jour" de la 
mobilisation indique que, la produc-
tion du cheval, aujourd'hui déficien 
te, en France, doit être encouragée, 
il demeure entendu que,l'on y peut 
convier à nouveau les éleveurs qu'à 
la condition de leur créer des débou-
chés pour les produits qu'il faut qua-
tre'années au moins pour amener 
son stade d'utilisation. 

Qui sème te vent,, 
Lorsque les ■. viticulteurs algériens, 

grands propriétaires, grands colons, 
organisaient des manifestations po-
pulaires contre le contingentement 
des vins d'Algérie, on leur avait fait 
remarquer combien il étigii scabreux 
de donner aux indigènes : l'exemple 
êe l'insubordination et dé la révolte, 
On ne savait pas si bien dire. Main-
tenant que 'les indigènes algériens 
sont bien entraînés à la manifesta-
tion, ils s'en donnent à cœur joie, et 
les grands viticulteurs doivent main-
tenant regretter d'avoir eu de si bons 
élèves l 

Après les lois pour l'assainis-
sement des marchés du blé et du 
vin, voici en gestation celle de îa 
viande et du lait. 

On connaît ia crise. 
Exprimé en valeur-or, le prix 

du kilogramme de viande, bœuf, 
veau et porc, est moins élevé qu'en 
1913 ! 

Aux mêmes heures, les mêmes 
diverses viandes à l'étal du bou-
cher, l'électricité, les engrais", les 
ferrures, la machinerie agricole, 
etc.. grevés de charges publiques 
écrasantes, sont à des coefficients 
de 5 à 8. - ■■ . !',: 

Le pouvoir d'achat du paysan, 
propriétaires, exploitants, fermiers 
se réduit à rien. 

Comment rétablir l'équilibre ? 
En opposant ii la loi de la jungle, 
l'économie dirigée. En instaurant 
non pas une politique de déva-
luation, signal d'une ruine déci-
sive des pays, mais des mesures 
de revalorisation des cours. 

Après avoir consulté les Cham-
bres d'Agriculture et les grandes 
Associations, le gouvernement a 
déposé un projet. On le discute;; 
en ce moment. 

Et cela n'est > qu'un fragment 
d'une politique générale agricole,; 
tant demandée, tant retardée, tou-
jours indispensable à cause de 
l'interdépendance des diverses 
productions du sol. 

Si pour blé et vin on peut con-
cevoir un désencombrement mas-
sif, pour les bestiaux c'est une 
autre histoire. 

Les incertitudes actuelles ont 
amené les agriculteurs à trans-
former leurs champs en prairies. 
Il y a surproduction. 

La misère des temps présents 
a provoqué la diminution de la 
puissance d'achat. Il y a sous-
consommation. 

Et pour revaloriser la viande, 
on ne dispose que d'une série de 
demi-mesures,* de demi-moyens 
Souhaitons que leur ensemble 
strictement appliqué amène là re 
valorisation des cours recherchée, 

Le projet gouvernemental pro-
pose une série de réglementations 
d'abord indispensables : utilisa 
tion exclusive de viande française 
pour l'armée, fermeture des der-
nières fissures des frontières, re 
valorisation des suifs, cuirs, etc.. 

Il propose, ce que nous croyons 
devoir être de lourdes dépenses 
inutiles, la création d'abattoirs et 
de frigorifiques régionaux 

. Enfin, il cherchera à augmenter 
la consommation de la viande en 
édictant" de sévères règlements 
autour des prix pratiqués par la 
boucherie. Chose malaisée, dont 
les résultats semblent bien incer 
tains. 

"Consultés à notre Chambre 
d'Agriculture réunie en toute hâte 
pàr notre Président,. au sein de 

absorbé par le bélail, a produit 
indirectement mais sûrement une 
quantité de viande supplémentaire 
considérable. A part l'arachide, 
le soja, le coprah riches en pro-
téine, les aliments sucrés com-
me condiments, on peut.se pas-
ser du reste. 

En 1920, lorsqu'il s'est agi de 
reconstituer le cheptel, André 
Gouin, notre illustre ami, disait : 
« Importons nos produits alimen-
taires exotiques en masse. Que la 
France métropolitaine , devienne 
l'étable dont les pays exotiques 
coloniaux et étrangers seront les 
champs de culture. » 
-On a réussi au-delà de tout 

calcul. Le moment de revenir en 
arrière n'est-il pas arrivé, 

Un quintal de viande est pro-
duit par, !00 kgs. de riz' ou de 
maïs ! C'est prouvé. On peut dire 
que l'importation de 20.000,000 
de quintaux de grains divers cor-
respondent à l'entrée en France 
de 5.000.000 de quintaux de 
viande. 

Que nos parlementaires . pen-
sent donc à fermer au moins par-
tiellement cette large porte. Qu'ils 
apprennent, s'ils ne le savent déjà, 
que îa viande n'entre pas seule-
ment sous forme de côtelettes, 
qu'elle entre aussi soiis forme 
d'aliments-bestiaux, 

C'est une occasion pour eux 
d'améliorer d'abord le marché des 
céréales produites par la terre 
nationale, le marché de la viande 
par surcroît 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs, 

Les Vins du Centre 
et de l'Ouest au Salon 

des Arts Ménagers 

nos Associations agricoles, nous 
avons pu à l'unanimité apprêta 
ver, la plupart de> ces sages me 
sures, tout en restant sceptiques 
sur leur complète efficacité. 

Et nous avons été amenés 
faire une proposition supplémen 
taire : celle de la disparition des 
importations massives de céréales 
secondaires exotiques et colo-
niales, qui est faite sans arrêt 
sur notre marché des aliments-
bestiaux. 

L'année dernière on a intro-
duit en France 20.000.000 de quin-
taux de riz, de maïs, d'orge, etc.. j à des prix avilis. Tout cela a été 

Comme l'an dernier, le Comité na-
tional de propagande en faveur du 
vin a organisé, çétte année, au Salon 
des Arts ménagers, une exposition-
dégustation des vins des principales 
régions de France, 

Grâce à l'intelligente activité d 
M. Paul Breton, le Salon des Arts 
ménagers est une manifestation de 
plus en plus réussie qui attire un 
très grand nombre de visiteurs. 

La participation de la viticulture, 
conjuguée avec celle dçsproducteurs 
des fromages les plus réputés, a ob-
tenu le plus vif succès. 

Notre région était représentée par 
les vins de l'Anjou, de Vouvray. du 
Muscadet et de Touraine. 

Certes, ces vins ont été appréciés. 
Mais le voisinage des vins du Lan-
guedoc et de l'Algérie, dont la dé-
gustation coûtait quatre fois moins 
cher, leur'.a .fait tort auprès d'une 
partie du public. D'autre part, l'in-
novation heureuse du vin chaud a 
détourné quelque peu l'attention de 
certains visiteurs,' 

Malgré ces constatations qui ne di-
minuent en- rien l'intérêt de la par-
ticipation de nos vignerons au Salon 
des Arts ménagers, i! faut reeonnaî 
tre que la publicité faite en faveur 
du vin reste plus efficace que :tous 
les vœux. 

Il faut remercier M. de; Launay 
qui a la tâche. ; ingrate de diriger 
cette propagande, de tout le mal qu'il 
se donne. 

Mais il faut aussi encourager les 
viticulteurs et leurs associations à 
faire, connaître et apprécier leurs 
vins dans les régions dé grande con-
sommation. "Lès foires aux vins lo-
cales sont -utiles et agréables. Elles 
ne dispensent pas les vignerons grou-
pés de faire d'autres efforts à Paris, 
dans d'autres grands centres et mê-
me à l'étranger. 

in Brin é- Causette.. 
Not' biau pays de 

France serait-y ma-
lade, sérieusement 

malade, point seule-
ment d'une p'tite 
grippe à la mode, ou 
d'une enflure à l'es-; 
tomac, mais d'un mal; 

de pofce qui nous 
; paralyserait ter-

tous ?,.. L'est vrai 
qui ;s ben d'autres 
pays, aussi ember-

lificotés que le nôtre, mais c'est là 
qu'un demi consolation. 

— Comment que ça finira ? qu'on 
entend dire partout. Allons nous à 
line catastrouphe éconoumique et so-
ciale ? Les Français vont-y se man-
ger entre eux, comme les crabes 
dans un panier, ou ben !es boches 
Vont-y nous aïwnyxiev dans nos mal-
sons, un biau matin.; ?.. Pour: dire l'a 
vérité, un connaît point à quelle 
sauce on veut nous manger — mais 
c'est à nous à point nous laisser 
.dépiauter de îa sorte," à ouvrir l'œil 
et à montrer les dents! ' 

- Faire des granda métingues, des. 
discourations enflammées, envoyer 
des vœux : de .protestations, crier 
not' çuîèrc, répéter à tous !es vents 
qu'on est dans la misère : tout ça 
c'est ben utile et ben de circonstance, 
ça seraii-y que pour nous soulager 
de la bile et du mauvais sang qu'on 
nous fait faire ' Seulèm'èn't les jours 
succèdent aux jours, les semaines 
et les mois se défilent, les récoltes 
arrivent et c'est ierjouri la même 
chose. £- -'" 
i. Pour sûr que lesproblèmes sont 
ardus et compliqués,- que le mal est1 

grave. Mais y n'est point incurabe !; 
Not' pays est guérissable. Au cours 
de l'Histoire, on a ben -TU qui s'est 
"remis su ses deux pieds, alors qu'on 
le croyait mort. Le tout c'est de le 
trouver des remèdes ; point des mé-
dicaments de diseuses de bonaven-
tures, ni de ceusses gui ne faisant 
que faire marcher leur langue dans 
les Assemblées. 

Le grand remède, pour retrouver 
la bonne santé, est en premier pou 
litique. Y faudrait d'autres bonhom-
mes, d'autres principes, d'autres mé-
thodes, qui soyent suivies, raison-
nées et qui changent point tout les 
quatre matins. Allez pas «l'accuser 
de parler poulitique ; mais y faut 
dire les choses telles qui sont. Vau-
drait ben mieux parler cultures ou 
de choses rigolodes ! — A quoi qui 
sert d'être un bon agriculteur, de 
rechercher les perfectionnements ou 
les améliorations possibles, si par 
une mauvaise poulitique" agricole nos 
produits se vendent point en tout, 
ou payent point du mal qu'on se 
donne ; si dans les « hautes sphères * 
— j'allais dire strntousphères — 
t'éiîan qu'un cohérence et instabilité. 

— Comment que câ finira ? que 
TOUS allez dire encore. J'suis point 
une devineresse, mais ça pourriant 
p'tê*re ben mal tourner : Tant va le 
contribuabe à l'impôt, qu'à la fin il 
se fâche !... Et pis, y a fer jours les 
menaces d'au de là du Rhin, qui sont 
point faites pour nous laisser dormir 
ide d'ssus -nos deux oreilles. Chat 
échaudé craint l'iau froide! Les 
gazettes nous apprennent gentiment 
que ' les' « nazis. V ,"fabriquent des 
avions de guerre à tour de bras : 
i Treize mille ouvriers sont cm-
? Jjlpyés à Dcssau par les usines 
>> JUnkers, qui sortent journellement 
y'if appareils, La maison llcinke], 
» à Warnémunde, occupant 4 à 5.000 
i ouvriers, fabrique un avion de 
>> chasse par -jour et .un avion de 
i> bombardement tous les trois jours. 
>>. Pe nouveaux aéroports militaires 
'* sont terminés ou en .construction. 
» Celui de Kottbus constitue un vé-
>> rifable camp iretranch'e, avec deux 
» mille aviateurs et cent quaranté-
» cinq . appareils.,'. Daiis toute l'Al-
» lemagne a cbmmeivcé, ces jours-ci, 
» le,,camouflage.- des^ gazomètres- et 
» des centrales électriques et hydrau-
» liques... OA estime à>f500.000 honi-
» mes les effectifs dénia)"nouvelle 
» armée allemande. Partout des ca-
». sernes sont en construction... A 
» Kornvv-estheinv est .organisée une 
» gare régulatrice, la plus grande 
» du R«ich, etc. » 

Gomme dirait le contrôleur des 
contribussions : En VIS t'y des signes 
txt^rseurs de richesse'! Le malheur 
c'est que c'est eux qui voulant nous 
imposer, par force et dame, comment 
que ça finira ? • 

ANEFESTATIONS 
YSANNE 

A peine au pouvoir, M. Flandîn a 
montré sa volonté d'abaisser les prix 
agricoles et ouvertement pris posi-
tion contre l'agriculture. Par une 
manœuvre de plate démagogie il a 
cherché à diviser les forces agrico-
les, en opposant les producteurs les 
uns contré les autres ; il a attaqué 
tes Chambres d'Agriculture et les 
Associations Professionnelles ; il a 
cherché à les discréditer par la ca-
lomnie ; a prétendu qu'elles ne re-
présentaient pas vraiment les intérêts 
des paysans que lui seul connaissait. 

Manœuvre perfide pour retirer aux 
masses agricoles le moyen d'expri-
mer leurs revendications. ■ 

Les manifestations paysannes sont 
la meilleure répense à ces calomnies. 

Partout, les paysans viennent di-
re, l'acuité de la crise ; affirmer leur 
volonté de lutter contre la politique 
atitiagricole du gouvernement Fian-
drn, • r:"-.:- - ■..: ^ 

Ces manifestations exaspèrent le 
grand bourgeois libéral et hautain 
qui n'a aucune compréhension de la 
mentalité rurale et depuis quatre 
mois accumule les maladresses qui 
blessent l'âme paysanne, 

Après avoir refusé d'entendre 
leurs Associations ; il voudrait au-
jourd'hui empêcher les masses ru-
rales d'exprimer leurs sentiments. 
Les politiciens qui ont voté îa loi sur 
le blé, affolés par1 ses résultats pi-
toyables, apportent leur appui à cette 
manœuvre. 

Une dernière bêtise restait à com-
mettre. On ne l'a pas manquée. On 
ouvre une instruction et on perqui-
sitionne chez les dirigeants du Front 
paysan. • ■ - - . ■ ■ < 
, On parle de poursuite contre M. 
Dorgères. 

Que M. Dorgères ait ou -n'ait pas 
prononcé certaines paroles sortant 
du cadre des critiques techniques 
qui est le nôtre, là n'est pas la ques 
tion. Le malaise paysan, profond, est 
le fait d'une crise aiguë, aggravée 
d'erreurs matérielles et de fautes 
psychologiques dont les Pouvoirs.pu 
blics portent toute la responsabilité. 

On ne calmera pas ce malaise par 
une répression violente. 

Tous les dirigeants de ; l'Agricul-
ture sont des hommes d'ordre qui 
ont conscience, en défendant les in 
térêts agricoles et la paysannerie, de 
servir les intérêts profonds du Pays 

Les assimiler aux. révolutionnaires 
est une hypocrisie et une nouvelle 
faute. 

Tournée de Conférences 
de l'A. F. IA 

dans la Loire-Inférieure 
Une tournée de conférences de 

« L'Association Française des Expor 
tations Agricoles » aura lieu en 
Loire-Inférieure, du 11 au 23 mars 
dans les communes ci-dessous. Ce 
causeries, qui s?ront faites par M 
Beltrande, ingénieur agricole, porte 
roui sur l'amélioration de ta pro 
duclion : triage, classement, stan 
dardisatioii, propreté, etc... suivant 
le cas, ainsi que. la nécessité de plu 
en plus grave de l'entente entre tous 
les producteurs. 

Nous engageons vivement nos adhé-
rents à y assister. 

. Mercredi 13 mars : Le Cellier, 
17 •heures ;. Mauves, à 20 heures, 
..Jeudi 14 murs : La Chapcllc-I'assc 

Mer, à 17 heures ; Saint-Xulien-de 
Concèdes, à 20 heures. 

••Wrtdredi 13 "mars : Tlloiiare 
17 heures ; Sainto.-Luce, à 20 heures. 

Samedi 10 mars : Doulon. à 
Ï7 heures ; Saini-Sébaslien, à 20 h. 

i. Dimanche 17 mars : Nantes, à 
14 heures. 

Lundi 18 mars : Rezé, à 17 heures : 
Pont-Rousseau, à 20 heures. 

Mardi 19 mars : Les Sorinèrcs, à 
17 heures ; Verlou, à 20 heures. 

Mercredi 20 mars : Haute-Goulaine, 
à 17 heures : Chahteriày, à 20 heures. 

Jeudi 21 mars : Saint-Hcrblain, à 
17 heures ; Orvault, à 20 heures. 

Vendredi 22 mars : Sautron, i 
17 heures ; Treillières, ;î 20 heures 

Samedi 23 mars : La Chapelle-sur 
Erdre, à 17 heures ; Carquefou, :' 
20 heures. 

La Misère des Paysans 
ays ruine le 

La situation agricole empire de jour en jour. 
Les prix des produits agricoles sont tombés chez le producteur, 

ù lu moitié de leur valeur d'avanl-gueire. 
Le Blé est' à 70 francs-papier, soit 14 francs-or contre 27 en 1913. 
LVlpome est à 40 francs-papier, soit 8 francs-or contre 20 en 1913. 
La Viande de Boeuf est à 5 francs-papier le kilo net, soit 1 franc-op 

contre 1 fr, 90. '. \ 
Le Porc est à 3 fr. 90 le kilo vif, soit en rrane's-or 0 fr. 80 contre 1 fr. 30. 
Le Lait est à 0 fr. 00 le litre, soit en francs-or 0 fr. 12 contre 0 fr. 10 

en 1913. 
Le Vin est à 55 francs-papier l'hectolitre, soit 11 Irancs-or contre 

22 francs. 
Les Pommes ù Cidre ont été à 60 francs-papier la tonne, soit 12 francs-, 

or contre 74 francs (moyenne 1901-1914). 
La Laine est à 4 francs-papier le kilo, soit en francs-or 0 fr. 80 contre 

1 fr. 70 en 1913. 
Le paysan paie ce qu'il doit acheter aux prix cl'avani-guerrc ou 

encore plus cher. 
Les engrais, l'électricité, les outils, les fers à chevaux, les articles de 

charronnage et de bourrellerie, les machines agricoles, grevés par les charges 
publiques écrasantes, lui sont vendus aux plus hauts prix. 

Le pouvoir d'achat du paysan est réduit à rien : il vend ses 
produits au coefficient 2 à 2,5 ; il achète ce qui lui est nécessaire au 
coefficient 5 à l. Lcs charges d'Etat sont au coefficient 8 ù 10. 

Le paysan s'endette et se mine. 
Les paysans ruinés, c'est 20 millions de consommateurs qui ne peuvent 

plus acheter lcs produits de l'industrie. 
C'est l'Usine qui ferme. 
C'est le Commerce qui fait faillite. 
C'est l'Artisan rural qu'on ne peut plus payer. 
C'est, de semaine en semaine, l'accroissement du Chômage, 
yoila les résultats de la politique de déflation ! 
Industriels, Commerçants, Artisans, Ouvriers, la Misère paysanne est 

la cause profonde de la Crise. 
Sans une revalorisation immédiate des produits du sol, le Pays 

court à la culuflroi'he. , -
Confédération Nalioncrfe des Associations agricoles. ■— Union 

Nationale des Syndicats agricoles. — Association générale 
Hes Producteur}; de Blé. — Association générale des Pro.-

' ducieitrs de Viande. — Confédération générale, des Pro-
'ducfciirs de Lait. —' Confédération générale des Produc-
teurs, de Fruits et Légumes. — Confédération générale 
des Producteurs de Fruits à Cidre. — Fédération des 

■ 'Associations Yiticotes de France. 

Chronique des Céréales 
Singulière politique 

commerciale 
Nous relevons dans L'Exportateur 

Français la statistique suivante, mon-
trant' l'énorme déséquilibre de nos 
échanges avec certains pays {en mil-
lions de francs). 

En 1934 
linpor- Expor-
tation tation 

en de 
France France 

Australie 637 55 
Chine .• 141 88 
plats-Unis 2.215 836 
japon 195 96 
Norvège 145 /6 
Suéde 320 147 
Union Sud-Africaine. 260 45 
fnci.es Anglaises..... 523 90 
Indes Néériahdaises. 314 32 ' 
Malaisie Britannique. 237 12 

A l'égard de ces pays qui nous 
vendent beaucoup plus qu'ils ne nous 
achètent, la France ne doit pas être 
démunie de moyens d'action. Qu'at-
tend te Ministre du Commerce pour 
agir sur ces pays qui pourraient nous 
acheter du blé et, des céréales colo-
niales, telles que le riz, qui engor-
gent notre marché ? 

La 
du report 1933 
La liquidation du report reste 

l'une des graves difficultés de la si-
tuation présente. Il reste encore' 7 
millions 1/2 de quintaux, plus du 
tiers du report initial. 

Les fraudes résuliant d'exonéra-
tions mal contrôlées et non limitées 
se multiplient, désorganisant le mar-
ché des farines. 

Pendant des mois, nous avons sou 
ligné la gravité de cette fissure, mon 
trant qu'elle serait la pire entrave à 
la liquidation du report. 

Nos interventions précises avant 
la loi du 24 Décembre sont restées 
lettres mortes. 

Un décret promulgué le 28 décem-
bre devait mettre un barrage aux 
abus. Devant les protestations de 
certains parlementaires, le Gouver-
nement en retarde toujours plus l'ap-
olication. 

Cette faiblesse gouvernementale 
ne permet plus aux groupements agri-
coles qui résistaient contre les exo-
nérations abusives, de. continuer à 
tenir. 

Des meuniers n'étaient pas en rè-
gle pour l'emploi, avant le 15 juillet 
1934, des blés de stockage 1933 ; 
un arrêté récent vient de leur don-
ner des facilités leur permettant de 
se libérer des obligations précédem-
ment foulées aux pieds, avec un 
avantage considérable, sur ceux de 
leurs collègues qui avaient respecté 
la loi. 

Beau moyen de dégoûter ces der-
niers ; on ne pouvait trouver un meil-
leur encouragement à la fraude. 

Aujourd'hui se confirme que U 
Meunerie, devant cette carence du 
Gouvernement, ralentit. de plus en 
plus ses achats de blés, de report ou 
n'offre que des prix de. plus en plus 
éloignés du cours de 131 fr, 50. Et 
c'est la cause d'un nouvel écart sco.n 
daleux entre prix du blé . et prix du 
pain. 

Cependant, les journaux commer-
ciaux continuent leurs campagnes 
pour obtenir qu'on laisse tomber les 
groupements qui détiennent encore 
le report. 

Cette situation scandaleuse doit 
prendre fin. 

Au lendemain de la récolte 1933, 
un énorme effort a été demandé aux 
groupements agricoles. 

Le stockage de cette récolte a été 
organisé — malgré nos protestations 
multipliées — dans un désordre qui 
a porté un préjudice grave aux grou-
pements les plus sérieux. 

En fin 'de campagne on a iart du 
report. " ■'_'-'. 

Opération décidée beaucoup trop 
tard, dont le contrôle -— malgré nos 
demandes réitérées — a été insuffi-
sant parce que trop tardif. De cela 
le gouvernement est seul responsa-
ble. 

Mais les groupements sérieux qui 
depuis des mois ne pouvaient vendre, 
ont été obligés de reporter des stocks 
énormes. Us ne peuvent pas mainte-
nant être les victimes de la carence 
du gouvernement. 

Ces stocks, c'est le report actuel 
qu'on liquide. 

Manquer aux engagements pris à 
l'égard de ces groupements — déjà 
victimes la campagne dernière des 



manquements de l'Etat serait une 
ïninstice scandaleuse, 

M faut que le report se liquide. 
Si le Gouvernement est impuissant 

à faire respecter par la Meunerie sa 
loi boiteuse et bâclée, il faut qu'il 
exporte le reliquat du report. 

On ne réglera "pas la question par 
une mesure illusoire comme la dé-
naturation massive des blés de re-
port, qui vient d'être amorcée, pour 
1 million de quintaux, par le Minis-
tre de l'Agriculture : le marché des 
blés dénaturés est déjà trop engorgé 
et les prix des céréales secondaires 
s'effondreraient encore davantage. 

Après la_ liquidation de îa 6e tran-
che, qui vient d'être commencée, il 
restera environ 4 millions de quin-
taux. 

Les accords de Budapest permet-
tent d'exporter plus que cette quan-
tité, comme blés fourragère. On a 
fait luire ces possibilités au Parle-
ment pendant le vote de îa loi. 

Qu'attend-on pour y donner suite ? 

Et les blés 
de stockage 1934? 

Mauvaise et incertaine pour le re-
port, îa situation ne l'est pas moins 
pour les blés de stockage de 1934. 

— Le pourcentage d'emploi de 
1/40° du stock est ridiculement fai-
ble, 

— L'achat des 3 millions de quin-
taux par l'intendance n'est pas com-
mencé. 

— L'exportation, annoncée, de 5 
millions de quintaux de la première 
moitié du stockage reste suspendue. 

— Le sort de la 2° moitié reste in-
certain, impossible d'obtenir aucune 
précision officielle à son sujet. 

Les groupements de stockage ne 
peuvent pas rester dans l'indécision. 

1! faut liquider îe report en expor-
tant ; à la place du report exporté, 
il faudra une large augmentation de 
f emploi des blés de stockage. 

Dès maintenant, la proportion de 
î/40" doit être modifiée. 

Les groupements, victimes de leur 
confiance dans les promesses gouver-
nementales, qui ont fait du report, 
l'an dernier, ne continueront pas in-
définiment à tenir le stockage 1934, 
sans garantie.. 

L'Union Nationale des Coopérati-
ves de vente et de transformation du 
blé est intervenue, une fois de plus, 
auprès du Ministre de l'Agriculture 
pour lui signaler la gravité de cette 
situation du stockage que le Gou-
vernement ne semble pas compren-
dre. 

remettez pas à demain 
rais am. 

L'Art d'augmenter 
ses recettes 

en période de crise 
On sait le rôle primordial que 

joue le prix de revient dans le do^ 
maine de la production. De lui dé-
pend, en effet, la marge de bénéfice 
restant après l'opération de la vente 
et l'on conçoit que la recherche des 
moyens susceptibles de déterminer 
son abaissement, ait été toujours 
l'une des préoccupations dominantes 
du producteur. 

Toutefois, c'est principalement dans 
une période de crise, comme celle 
que nous traversons, que ce pro-
blème ii> présente dans toute son 
acuité. Durant les époques de mé-
vente on observe, en effet, que les 
frais généraux d'exploitation sont 
3oin de baisser dans la même pro-
portion que les prix des produits 
agricoles, ce qui a pour résultat 
d'augmenter l'importance du coût de 
production par rapport au prix de 
vente. Ne pouvant plus désormais 
maintenir son bénéfice par une élé-
vation de son prix de vente, qui est 
astreint à ne pas dépasser le niveau 
peu élevé des cours pratiqués sur 
Je marché des produits agricoles, îe 
cultivateur n'aura d'autre ressource 
que de s'efforcer à diminuer, par 
tous les moyens, son prix de revient, 

Pour atteindre un tel but, une 
première solution consistera tout 
d'abord à augmenter le volume des 
récoltes par l'emploi rationnel des 
migrais, emploi qui déterminera né 
cessairement un accroissement des 
recettes comparativement aux dépen-
ses engagées. 

Cependant, si appréciable que soit 
ce résultat, il serait encore insuffi 
sant s'il n'était renforcé par .un 
choix judicieux de l'engrais à em-
ployer. Il est utifc de rappeler ici 
qu'encore trop de cultivateurs né 
gligent ce point de vue. Le bon en 
grais n'est pas nécessairement celui 
qui fournit le rendement brut le 
plus élevé, mais bien celui qui assure 
la marge de bénéfice la plus substan-
tielle. C'est donc en tenant compte 
du prix de l'engrais employé que 
l'on doit apprécier les résultats 
obtenus. 

Point n'est besoin de chercher 
d'autres causes aux succès remportés 
par certains engrais au cours de ces 
dernières années. C'est ainsi que le 
retentissement considérable obtenu, 
lors de son apparition sur le mar-
ché, par le Potazote, remarquable 
association de potasse et d'azote 
ammoniacal due à l'éminent savant 
français Georges Claude, s'explique 
à la fois par la grande efficacité de 
ce produit et son prix comparative 
ment très économique. C'est préci 
sèment pour cette raison que le culti 
vateur avisé, sachant faire ses 
comptes en fin de récolte, considère 
le Potazote comme un banquier qui 
rend magnifiquement ce qu'on lui 
prêté et qui lui, de plus, ne fait 
jamais faillite, 

L'Engraissement des Canards 
La nourriture à donner aux sujets 

à engraisser est la suivante : 
Tourteau d'arachide ott de soya, 

200 gr. ; pommes de terre cuites, 
1 kilo. 

Cette pâtée comprendra également 
de l'ortie ; elle sera donnée alterna-
tivement avec des repas de verdure. 

Le régime comporte : pâtée le ma-
tin, maïs en grains à midi et pâtée 
le soir. 

Les canards reçoivent autant ae 
nourriture qu'ils peuvent en absor-
ber. La pâtée ne doit jamais être li-
quide, mais épaisse, et il esi tou-
jours préférable de la donner chau-
de à l'automne et en hiveî. 

L'alimentation des reproducteurs 
que l'on tient chaque fois que la 
chose est possible, en demi-liberté 
sur des espaces herbeux, doit com-
prendre : 

Matin et midi, pâtées chaudes, ; 
soir, avoine en grains. 

L'avoine en grains leur garnit le 
jabot pour toute la nuit, alors que la 
pâtée digérerait trop vite. Il est donc 
précieux de donner l'avoine le soir 
lorsque les nuits sont longues. Le 
matin, la pâtée chaude les réchauffe 
et leur fournit de suite une nourri-
ture prête à digérer. La pâtée des 
reproducteurs doit comporter une 
partie importante de racines, de tu-
bercules et de verdures, malgré l'her-
be, les salades ou l'oseille distri-
buées en vert. 

Voici deux formules types : 
1° 1 kilo de betterave fourragère, 

200 grammes tourteau d'arachide ou 
de soya, 200 grammes farine de riz, 
100 grammes farine de viande ou de 
poisson, 500 grammes de feuilles de 
choux, feuilles de betteraves ou or-
ties ébouillantées ; 

2° Même formule en remplaçant 
la betterave fourragère par 1 kilo de 
nommes de terre cuites et les feuilles 
de choux, etc., par 500 grammes 
de trèfle vert haché. 

Ces deux pâtées peuvent être don-
nées alternativement 

Lapins Normands 
La race Normande de lapins, dont 

la peau n'est pas sans valeur et qui 
tint une si large place, pendant des 
années, dans la production de la 
viande, fut très adultérée par des 
croisements faits au petit bonheur 
après la guerre. Des éleveurs s'étaient 
appliqués à la régénérer ; il semble 
que leurs efforts n'aient pas été sté-
riles. Les sujets présentés aux der-
nières expositions témoignent de sé-
rieuses qualités : les croisements 
avec le Géant des Flandres sont 
moins apparents, et les tout petits-
gris communs ont presque disparus. 
L'ossature est très fine, les formes 
courtes et bien ramassées. La robe 
du gris garenne est arrivée à peu de 
choses près à la teinte légèrement 
roussàtre. 

Confédération Nationale 
des Producteurs 

d'Animaux de Basse-Cour 
Diverses réunions de la Confédé-

ration Nationale des Producteurs 
d'animaux de basse-cour, dont l'ad-
minisiration est 12, rue de Milan, 
à Paris, ont eu lieu le 18 février 
dernier, au Parc des Expositions de 
la Porte de Versailles, sous la pré 
sidence de M, A. Fould, ancien mi 
Bistre, pour entendre le rapport mo 
ral de l'activité de la Confédération 
au cours de 1934 et approuver ses 
directives pour l'année 1935. 

Entre autres choses importantes, 
les points suivants ont été indiqués : 

La position douanière : tarifs, con-
tingentements, etc., ont été très sur-
veillés et malgré l'insuffisance de 
notre défense douanière, elle a per 
mis de diminuer sensiblement les 
entrées des divers produits agricoles 
et spécialement des œufs étrangers. 
La. question de l'entrée des œufs 
marocains et syriens eu France à la 
faveur de l'octroi de forts contin 
gents en franchise et d'un tarif pré-
férentiel pour le reste de l'exporta-
tion a été examinée. La Confédéra 
tion espère en agissant do concer 
avec les autres associations intéres-
sées obtenir le marquage d'origine 
et par là un certain assaiuissenien 
du marché des œufs. 

Le rapport a insisté particulière 
ment sur l'état d'anarchie du marché 
de l'œuf en France, sur ses efforts 
pour obtenir une organisation du 
marché, par le marquage des œufs 
et sur les raisons que nous avon 
d'espérer un résultat conforme à ho 
désirs. 

Enfin il a été signalé un m ave 
ment croissait eu faveur de l'adop-
tion des marques d'origine, mouve 
ment que la Confédération se doi 
d'encourager. L'étude de l'emploi dés 
fonds de propagande au mieux des 
intérêts de l'aviculture et de l'agri 
culture françaises a été poursuivi 

Une Section du Syndicat 
le lèvre et Mue" 

vient d'être créée à Vertes 
II a été fondé à Vertou une section 

locale de défense du muscadet, se rat-
tachant au Syndicat du Muscadet Sèvre 
et Maine, dont M. Bertrand, propriétaire 
aux Citons, est l'actif président. A 
Vertou, M. Bouchaud, le sympathique 
maire, malgré ses multiples charges, 
a bien voulu accepter la présidence 
d'honneur de ce petit Comité ; nous 
devons Peu remercier. 

Qu'est-ce que le Syndicat 
du Muscadet 

"Sèvre et Mains"? 
Il a été fondé en 1923, à La Haic-

Fouassière, par M. Armand Delhou-
mcau, et a débuté sous le nom de 
Syndicat des Viticulteurs professionnels, 
et englobait les communes de La Haie-
Fouassière, Vertou, Maisdou, Saint-
Fiacre, Chàteauthébaud, etc. 11 a donc 
été créé avant 1920, et plus tard, après 
le jugement de délimitation du 31 août 
1933 qui donnait Je droit d'appellation 
à notre muscadet, il a donné naissance 
au Syndicat de Défense du Muscadet 
Sèvre et Maine, englobant 17 communes 
des quatre cantons (Vallct, Vertou, 
Clisson, Le Loroux). 

Le but du syndicat est t 
1° D'être un groupement profession-

nel de viticulteurs dans la 'ciise de 
la qualité du muscadet. 

2° Il a été de donner au pays l'appel-
lation d'origine, si appréciable à l'heure 
actuelle, après la nouvelle loi i sur le 

in ; de donner aussi à ce groupement 
une armature légale, qui nous met 
aujourd'hui à l'abri (en ce qui concerne 
le muscadet) du blocage, de la distil-
lation obligatoire, des arrachages for-
cés et d s interdictions de replanta-
tions. En somme, tous les privilèges 
contenus dans la nouvelle loi, nous 
'es devons à ce syndicat. 

3° Do donner aussi une armature 
économique au point de vuo de la 
ente du muscadet et de la répression 

des fraudes sur la qualité. 
Tous les efforts du syndicat tendront 
ce qu'il ne soit vendu sous l'appella-

tion Muscadet Sèvre et Maine que du 
muscadet absolument pur et sans mé-
lange d'aucun autre cépage. Il s'effor-
cera aussi, par tous les moyens d'en-
courager les viticulteurs à produire et 
ne ine'.tre à la vente qu'un muscadet 

une qualité impeccable, ceci étant 
ndispcnsablo pour la renommée que 

nous lui avons créée et que uo'is vou-
lons lui garder. 

4° Le but du Syndicat Sèvre et Maine 
est aussi de faire de la propagande, de 
la publicité régionale et générale, au 
moyen d'affiches, de panearl.es â l'en-
trée des bourgades, d'étiquettes sur les 
ùts, de réclame par T.S.F, et de tous 

les moyens d'encourager les touristes 
déguster du muscadet. 

A Vertou, notre Comité naissant a 
obtenu de l'Administration des P.T.T. 
l'autorisation de faire insérer sur la 
correspondance, au départ, une rjéelamc 
sous la rubrique suivante : « Vertou, 
dégustez ses fins muscadets », moyen-
nant le paiement de la machine à 
imprimer, bien entendu; c'est une 
excellente réclame et qui va loin. Nous 

vous également offert à notre rece-
veur buraliste un timbra caoutchouc 
avec réclame pour le muscadet de Ver-
tou ; d'autres projets sont à l'étude. 

Mais pour obtenir une bonne ;exccu-
tion de tout ce qui précède, îl faut 
évidemment de l'argent. Et c'est pour-
quoi tout vigneron qui a fait une dé-
claration de muscadet d'origine est 
moralement tenu de verser une coti-
ation. A Vertou, elle a été fixée, pour 

l'année 1934, à 0 fr. 10 par heeto, 
omme minime, et pourtant très peu 

de vignerons ont répondu à l'appel du 
Comité. Nous remercions sincèrement 
et adressons nos félicitations à tous 
ceux qui ont versé spontanément leur 
cotisation ; nous faisons aussi appel 
au bon sens de tous ceux qui, faute de 
renseignements, ont ignoré l'existence 
du Comité local et n'ont pas fait leur 
versement, en leur disant que notre 
sympathique receveur buraliste, M 
Mouty, a bien voulu se charger d'en-
caisser les cotisations en retard et de 
fournir des étiquettes à ceux qui en 
feront la demande. 

artemental 
d Animaux reproducteurs 

organisé par la Société d'Agriculture de la Loire-Inférieure 

s, les Samedi 13 et Dimanche 14 Avril 1935 

45.000 francs de prix, plaques, mé-
dailles et objets d'art. 

Une médaille de vermeil, deux 
médailles d'argent, deux médailles 
de bronze, offertes par M. le Ministre 
de l'Agriculture au nom du gouver-
nement de la République. 

PROGRAMME 
Article premier. — Le Concours 

annuel de la Société d'Agriculture de 
îa Loire-Inférieure, aura lieu à Nan-
tes, les 13 et 14 avril 1933, dans 
l'enceinte de la Foire Commerciale. 

Il est ouvert exclusivement aux 
agriculteurs du département. 

Art. 2. — Pour chacune des racés 
bovines Nantaise, Normande, j 

Les prix à décerner sont ainsi 
répartis : 

Mâles 
V Section 

mois. au moins 
placement. — 
2c prix, 300 fi 
-le prix, 250 fi 
6e prix, 200 fr 

2° Section 

Taureaux 
sans dents 
1er prix, 
; 3e prix, 
; 5e prix, 

; 7e prix, 

de dix 
de rem-
350 fr.; 
275 fr. ; 
225 fr. ; 

175 fr. 
Taureaux n'ayant pas 

plus de deux dents cle remplacement. 
— 1er prix, 400 fr.; 2c prix, 350 fr.; 
3e prix, 325 fr. ; 4e prix, 300 fr. ; 
5e prix, 275 fr.; 6e prix, 250 fr. 

3; Section : Taureaux n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplace-
ment. — 1er prix, 400 fr.; 2o prix, 
350 fr. ; 3e prix, 325 fr. ; 4c prix, 
300 fr. 

4" Section : Taureaux ayant plus 
de quatre dents de remplacement. 
— 1er prix, 400 fr.; 2c prix, 350 fr.; 
3e prix, 323 fr. 

Femelles 
5' Section : Femelles 

mois au moins sans dents 
placement. — 1er prix, 
2e prix, 300 fr. ; 3e prix, 

de dix 
de r.cm-
350 fr.; 
275 fr. ; 

4e prix, 250 fr. ; 5e prix, 225 fr. ; 
6e prix, 200 fr. ; 7e prix, 175 fr. 

6" Section : Femelles n'ayant pas 
plus de deux dents de remplacement. 
— 1er prix, 350 fr.; 2e prix, 300 fr.; 
3e prix, 275 fr. ; 4e prix, 230 fr. ; 
5e prix, 225 fr. ; 6a prix, 200 fr. ; 
7e prix, 175 fr. 

7° Section; : Femelles n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplace-
ment. — 1er prix, 350 i'i\; 2e prix, 
300 fr. ; 3e prix, 275 fr. ; 4oj prix, 
250 fr. ; 5e prix, 2,25 fr. ; Oe prix, 
200 fr. 

8° Section : Vaches pleines ou 
à lait ayant plus de quatre dents de 
remplacement. — 1er prix. 35,0 fr.; 

300 fr. ; 3e prix, 275 fr. ; 2e prix, 

Obtenir le maximum, de 
réceltes en quantité et en 
qualité, c'est le désir de tous 
les agriculteurs. Ce résultat 
est toujours atteint et avec 
le minimum de dépenses, 
sur toutes les cultures, en 

a | employant le P H OS A MO, 
engrais complet. 

A quoi sert l'argent 
des cotisations 

Une partiê de cet argent est; versée 
la Confédération Générale des Vigne-

rons du Centre et de l'Ouest qui, au 
point de vue légal, travaille pour notre 
défense au Parlement et envoie un peu 
partout des agents des fraudes, qui, 
malheureusement, ne sont pas assez' 
nombreux. Une autre partie de l'argent 
est versée au compte chèque postal du 
Syndicat Sèvre et Maine et sert à la 
publicité générale du Muscadet Sèvre 
et Maine. Et enfin chaque section locale 
dispose du reste pour sa publicité locale. 

Maintenant, que doit-on penser des 
viticulteurs qui ne veulent pas, de pro-
pos délibéré, verser leur cotisation à 
ce Syndicat ; tout simplement qu'ils 
s'appuient sur l'effort, et qu'ils veulent 
se servir de l'argent de leurs confrères 
pour se défendre, ou bien encore que 
l'appellation d'origine ne les intéresse 
pas, et que, sans doute, pour les pro-
chaines récoltes, nous n'aurons pas à 
les inscrire comme récoltants de Mus-
cadet Sèvre et Maine, et à ce moment-là, 
ils s'exposeront «Oit au blocage ou à 
la distillai ion obligatoire. Avant de 
prendre une décision définitive, nous 
faisons appel à leur bon sens et leur 
demandons de bien réfléchir et de ne 
pas agir contre leurs intérêts et contre 
ceux d'une région tout entière. 

De toute façon, le Syndicat informe 
les viticulteurs que tous les vins d'ap-
pellation d'origine no tombent pas 
sous io coup de la loi de blocage ou 
distillation ; ceux qui auraient reçu 
des convocations de la régie sont priés 
de transmettre, leurs doléances à leurs 
présidents de sections locales qui les 
tranmettront au Syndicat Sèvre et 
Maine. 

VITICULTEURS ! 
Pour vos prestations d'alcool à.l'Etat, 

consultez Praud et Degouruay, 1, rue 
Lafontaiue, Nantes. T. 115.27, 155.49. 
Uenscigncments gratuits, conditions les 
meilleures. 

le prix, 250 fr. ; 5e prix, 225 fr. ; 
6e prix, 200 fr.; 7e prix, 175 fr. 

Art. 2 bis. — Pour la race bovine 
Maine-Anjou, 

Les éleveurs se feront inscrire 
auprès de M. le Directeur des Ser-
vices agricoles de la Loirc-Inféricure, 
commissaire général du Concours 
spécial de la race Maine-Anjou, 33, 
rue de Strasbourg, à Nantes. 

Le Concours spécial de la race 
Maine-Anjou se tiendra à Nantes en, 
même temps que le Concours; de la 
Société d'Agriculture de la Loire-
Inférieure. Les éleveurs de ce dépar-
tement prendront part aux : deux 
Concours en même temps. 

Le jury classera, dans chaque sec-
tion, tous les animaux, puis le Bu-
reau de la Société d'Agriculture 
attribuera les prix habituels aux ani-
maux appartenant à des éleveurs de 
la Loire-Inférieure, lesquels pour-
ront être ainsi éventuellement ré-

: compensés deux l'ois pour un même 
animal. 

Le programme du Concours spé-
cial sera publié prochainement. 

Les éleveurs de la race Maine-
Anjou seront amenés à observer que 
dans chacune des catégories le Con-
cours spécial compte cinq sections, 
tandis que le Concours de la Société 
d'Agriculture n'en comprend que 
quatre. Il peut y avoir de ce fait 
une légère modification dans la ré-
partition des récompenses. 

Pria; d'ensemble 
Réservés aux meilleurs Iot| d'en-

semble comprenant un mâle et trois 
femelles de même race et de; même 
élable. 

Chacun des Syndicats d'élevage a 
offert 750 francs pour les prix d'en 
semble de sa race. 

1er prix, 350 fr.; 2e prix. 300 fr. 
3e prix, 250 fr. ; 4e prix, 225 fr. ; 
5e prix, 200 fr. 

Prix supplémentaire$ 
Des prix supplémentaires pburront 

être accordés aux anmaux -et aux 
lots d'ensemble méritants qui n'au-
raient pas. été récompensés liar l'un 
des prix prévus au programme. 

Prix spéciaux offerts 
par les Syndicats d'Elevage 
Race Nan.aise. — Prix de Cham-

pionnat : 150 fr. et un objet d'art 
au plus beau mâle, 100 fr. et un objet 
d'art à la plus belle femelle. 

Prix de Juigné •: 500 fr. (qui peu 
vent être partagés) pour le; ou les 
éleveurs faisant partie du Syndicat 
ayant présenté au concours les meil 
leurs reproducteurs, mâles: et fe 
nielles, inscrits au Herd-Book Nan 
tais. 

Race Normande. — Prix d£ Cham-
pionnat : 150 fr. et un objet id'art au 
plus beau'hiâîe, 100 fr. et un objet 
d'art à la plus belle femelle. 

Art. 3. — Les taureaux devront 
être' rigoureusement munis de mon 

chetfçs ou d'anneau nasal, sous peine 
d'expulsion du Concours. 

Art. 4. — L'entrée des enclos ré-
servés à l'examen des animaux par 
le jury n'est autorisée qu'à la per-
sonne qui tient en main l'animal 
présenté. 

Art. 5. — Nul exposant ne peut 
obtenir plusieurs prix dans la même 
section. . 

Art. 6, — La Commission aura la 
faculté de reporter d'une section sur 
l'autre les prix qui n'auraient pas 
été mérités ou attribués, et même 
d'employer les fonds ainsi disponi-
bles à majorer les prix attribués à 
des animaux jugés absolument re-
marquables et à créer des prix sup-
plémentaires. 

Au cas où la totalité des prix affec-
tés à une race insuffisamment repré-
sentée ne serait pas attribuée, les 
fonds ainsi disponibles pourraient 
être reportés sur les autres races. 

Les décisions du Jury sont sans 
appel. 

Art. 7. — Les animaux que leurs 
propriétaires auraient placés ■ dans 
une section dans laquelle ils ne 
doivent pas concourir seront remis 
dans la section à laquelle lè Jury 
estimera qu'ils devront appartenir. 

Art. 8. — Tous les animaux admis 
â concourir recevront un numéro 
d'ordre. 

RENSEIGNEMENT^ DIVERS 
Transport. — 1° Retour gratuit : 

Les Compagnies des Chemins de 1er 
cle l'Etat et du P. O. accordent une 
réduction de 50 % sur le transport 
des animaux exposés au Concours, 
à la condition que les expéditeurs 
fassent la demande de cette bonifi-
cation en faisant leur déclaration 
d'expédiion et qu'ils paient le tarif 
entier. ù l'aller ; le retour leur est 
accordé gratuitement. Pour obtenir 
cette gratuité, faire timbrer la feuille 
d'expédition au Commissariat du 
Concours.-

2° Indemnité de distance : Afin 
d'encourager les éleveurs éloignés de 
Nantes, la Société ■ d'Agriculture a 
décidé de participer aux frais de 
transport de leurs animaux : 

Tout parcours inférieur à 35 kms 
sera entièrement à la charge de l'ex-
posant. 

Pour les parcours supérieurs, l'ex-
posant ne gardera à sa charge que 
le prix afférent à 35 lems. Les frais 
entraînés par l'excédent de distance 
seront remboursés à l'éleveur par 
la Société d'Agriculture sur présen-
tation au Commissariat du Concours 
de sa feuille d'expédition. 

Octroi. — Les exposants recevront 
une « Carte d'Exposant » qu'ils de-
vront montrer, au bureau de l'octroi 
ù leur entrée à Nantes. 

Les Cartes d'Exposants sont rigou-
reusement personnelles. 

Nourriture et litière des animaux. 
— La nourriture incombe aux expo-
sants'qtii trouveront à acheter dans 
l'enceinte du Concours : fourrages, 
paille et aliments divers. 

Il sera fourni gratuitement pour 
la litière une botte de paille par 
animal exposé. 

ivis. — Pour obtenir tous autres 
enseignements et programmes, s'a-

dresser à M, le Secrétaire général de 
la Société d'Agriculture de la Loirc-
nférieurc, 33, rue de Strasbourg, à 

Nantes, auquel les demandes d'ad-
mission devront parvenir avant le 
20. mars, dernier délai, toute de-
mande postérieure à cette date sera 
déclarée non avenue. 

Les âs font toujours des envieux 
VâBUS BOUGÉ. IXiïSSiï a de nombreux 

rs 
Mais seul îl est infaillible et vendu 4..50 
l'amp. Pharm. Drog. - Olivier Avignon 

Mévente des Haricots 
de récolte française 

Pensons à la Fumure 
L'amateur de jardin voit revenir 

avec plaisir l'époque où il pourra se 
livrer à son « sport » favori. 

Je ne voudrais pas traiter de la 
culture maraîchère, mais je me per-
mettrai d'attirer l'attention des jar-
diniers amateurs au moins sur quel-
ques points. 

Le jardin demande, tout d'abord, 
à être labouré profondément à con-
dition toutefois que îe sous-sol soit 
bien homogène. Cette façon permet 
d'emmagasiner des réserves d'eau, 
un enracinement profond des pian-
tes, d'où une- végétation plus forte 
et plus abondante, et de détruire des 
larves et des insectes, surtout si ce 
travail est fait avant l'hiver. 

L'assolement joue un rôle. Com-
me nous le verrons plus loin, les 
plantes pour la fumure, n'ont pas 
toutes les mêmes besoins : on fera 
succéder les plantes racines (bette-
raves, pommes de terre) aux plantes 
feuillues (salade, épinards, artichauts) 
et celles-ci aux légumes à grains 
(pois, haricots). 

L'amélioration des terrains maraî-
chers est due, en partie, à l'emploi 
des fumures et des gadoues ; aujour-
d'hui l'incinération des ordures mé-
nagères dans les grandes villes, la 
disparition des chevaux font que les 
fumiers sont rares ; pourtant une fu-
mure est nécessaire au moins tous 
les 3 ou 4 ans. La fabrication du 
compost (déchets de légumes, paille, 
terre de route, etc..) peut remédier 
au manque de fumier, mais on devra 
faire appel de plus en pîus aux en-
grais1 chimiques. 

Pour l'emploi judicieux de ces 
produits, il faut se rappeler que tous 
les légumes, comme d'ailleurs toutes 
les plantes, ont besoin d'azote, d'aci-
de phosphorique et. de potasse, mais 
dans des proportions différentes. 

Les légumes à feuilles (salades, 
choux, épinards, poireaux, etc..) de-
mandent surtout des engrais azotés 
(Sulfate d'ammoniaque, Cianamide, 
Nitrate de chaux, Nitrate de soude, 
Ammonitrates) à la dose . de 500 
grammes à l'are ; des Superphospha-
tes ou Scories : 400 grammes à.l'are 
et du Chlorure de Potassium : 150 
grammes à l'are. 

Pour les légumes racines (pommes 
de terre, betteraves, céleris, etc.), 
les doses d'engrais azotés indiquées 
précédemment seront diminuées d'un 

ers ; les doses d'engrais phospha-
tés et potassiques seront, au contrai-

augmentées et portées à : 550 
grammes à l'are pour les Superphos-
phates ou Scories et 300 grammes à 

are pour le Chlorure de Potassium, 
Enfin pour les légumes fruits (to-

mates, melons, fraisiers, etc.), on 
mploiera les engrais azotés (Sulfa-

te d'ammoniaque, Cianamide, Nitra-
te de chaux ou de Soude, Ammoni-
trates), à la dose de 400 grammes à 

are, les engrais phosphatés (Super-
phosphates ou Scories) à la dose de : 
500 grammes à l'are, et le Chlorure 
de potassium à la dose de 200 gra-
mes par are. 

Eh ce qui concerne' les engrais 
azotés, une bonne pratique répandue 
aux environs de Tours, dans les cul 
tures maraîchères, consiste à enfouir 
la Cianamide ou le Sulfate d'ammo 
niaque par le bêchage précédant îe 
semis ou le repiquage à la dose de 
400 grammes par are, et d'employer 
les Nitrates de chaux pu de soude ou 
les Ammonitrates en complément, à 
la dose de 100 à 200 grammes à l'are 
suivant les légumes. 

Souhaitons que ces quelques con 
seils portent leurs fruits, et que le 
bénéfice des jardins maraîchers et 
ouvriers soit une atténuation à la cri-
se économique que subissent de trop 
nombreuses classes sociales, 

André ASSAUD, 
Ingénieur agricole. 

Par suite de l'excessive sécheresse 
de l'été dernier, la récolte des hari-
cots a été très déficitaire. Pourtant 
les ventes ne vont pas et les prix ne 
sont pas rémunérateurs. 

Les flageolets blancs se vendent 
240 à 250 francs, ce qui est com-
plètement insuffisant pour une ré-
colte aussi minime que celle de 1931 

Cette situation tiendrait aux en-
trées massives de haricots étrangers 
Les pays danubiens nous livreraient 

parait-il —■ d'importantes ^au 
tités. 

Ce qui le prouve, c'est qu'il est 
impossible de vendre des haricots 
français à l'administration de l'ai-
mée et à toutes les administrations 
publiques : Hospices, prisons, etc 
Tons ces établissements publics trai 
tent — parait-il — aux environs de 
100 francs ; à ce prix on ne peut 
avoir que de la. très mauvaise mar-
chandise d'importation. Cette qualité 
est, peut-ère, assez bonne pour les 
pensionnaires des prisons, mais no 
soldats et les malades des hospices 
ne se plaindraient pas d'avoir 
consommer de bons produits fran 
çais. 

Les importations de haricots secs 
non destinés aux semences, ont 
atteint 17.291 quintaux durant îe der 
nier trimestre 1934. 

Et pour le premier trimestre de 
l'année 1935, le contingent d'impor-
tations a été fixé à 80.000 quintaux 

Le Pissenlit 
Modeste composé au nom popuîairi 

bien « gaulois » et en tous cas très 
expressif. Cet excellent légume porta 
gravement en langage scientifique, 
les noms effrayants de Tamxacum 
den Leonis, dent de Lion, à caus* 
de ses feuilles dentelées, et Taraxa-
cum Officinale, nom qui parle tout 
seul. En effet, ce légume est classé 
dans les plantes officinales, sa salade 
dépurative « rafraîchit le sang », 
comme dit îa foule. Plante indigène 
et vivace, à touffes en rosette, éclai-
rées an printemps par ses gais et 
jolies capitules d'un jaune éclatant. 
Que la nature serait triste sans celle 
note jaune qu'on craint par suite 
d'idées stupides et préconçues, ;'i 
daigner mettre à sa boutonnière, et 
îourquoi ... Les jolies graines ornées 
de leur ombelle plumeuse, forment 
dans leur ensemble une sphère par-, 
faiie, creuse, légère, ajourée, que la 
grande' maison d'éditions Larousse a 

.euîla bonne idée de prendre comme 
« frade mark », accompagnée de la 
très jolie et courie devise qui est 
bien de circonstance : « Je sème il 
tout vent ». 

Le! pissenlit sauvage est récolté 
partout dans les prés. Les gardiens 
de parcs urbains, vieux ruraux dé-
racinés et transplantés dans nos 
grandes cités, ne sont pas les der-
niers à faire une visite intéressée à 
nos pelouses pour y cueillir l'excel-
lente et apéritive salade, en fin 
d'hiver, et en ce faisant ils sont 
utiles, car une pelouse de « bouton», 
en « ville », se doit d'être bien verte 
et bien rose et ne peut tolérer sans 
déchoir ces jolies touches jaunes des 
soleils miniatures du pissenlit, si 
gaies dans les prés rustiques. 

Comme culture, c'est une plante 
bien facile à cultiver ; on la sème 
soit en place, soit en pépinière, pour 
être repiquée en lignes espacées de 
0 m. 35 à 0 m. 40. Semis au prin-
temps, en mars-avril, si l'on plante, 
on repique en mai ou juin. Bien 
entendu, binages et arrosages pour 
tenir le sol propre ; on peut récolter 
dès l'automne et durant l'hiver, ne 
pas attendre la floraison (sinon pour 
réserver des porte-graines) car il 
devient coriace. 

Ce légume acquiert une bonne qua-
lité si on se donne la peine de le 
faire étioler, sous une. conehe dei 
terre Ou de terreau, étendu sur la 
planche de culture à la manière des 

barbe de Capucin », on coiffe 
chaque rosette de feuilles d'un pot 
de jardin, si l'on n'a qu'un petit 
nombre de pieds dans un jardinet 
restreint. 

Se rappeler que les pieds non uti-
lisés la première année donnent de 
très bons produits la deuxième an-
née, car îa plante est vivace. 

En résumé, très bonne salade po-
pulaire dont on devrait user davan-
tage. Bien entendu, lorsqu'on le 
cultive, il faut semer des races amé-
liorées à grandes feuilles, par une 
lente et patiente sélection due au 
grand talent et à la grande patience 
de nos excellentes et vieilles mai-
sons de graines. L'art du grainetier 
se résume en un mot : Sélection J 
encore, et toujours sélection ! 

On choisira soit le pissenlit amé-
lioré à cœur plein ; soit le pissenlit 
amélioré à très large feuille, ou le 
pissenlit amélioré très hâtif. 

Une belle race rappelant la Chi-
corée frisée est 1* Pissenlit Mousse, 
que préféreront sans doute les dé-
licats, qui ne veulent pas seulement 
de bons mais aussi de beaux légumes 
dans leur assiette... car les légumes, 
tout comme les fleurs, ont aussi leur 
beauté propre et leur splendeur.., 

G. DUIUVAULT,' 
. Ingénieur horticole. 

Foint de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

Concours des Vins 
de la Loire-Inférieure 

LE'MERCREDI 10 AVRIL 
A LA FOIRE DE NANTES 

de 
La Confédération générale des Vi-

gnerons du Centre et de l'Ouest 
(Groupe de la Loire-Inférieure) or-
ganisera encore cette année, dans 
l'enceinte de la Foire Commerciale 
de Nantes, un Grand Concours des 
Vins de la Loire-Inférieure, doté de 
nombreuses récompenses. 

Ce Concours, qui aura lieu le mer-
credi 10 Avril, comprendra diver-
ses sections : Muscadet,' Gros-Plants, 
Pinots, etc... Vins de la récolte 1934 
seulement, provenant du Départe-
ment et des communes limitrophes. 

Les viticulteurs désireux d'y par-
ticiper, peuvent adresser dès main-
tenant leur demande d'inscription à 
'M, R. FAIVRE, secrétaire de la C. G. 
V. C. O., 2, rue Scribe, à Nantes 

Des instructions complémentaires 
seront données ultérieurement. 

En raison de la qualité de nos 
vins 1934, tout fait prévoir un grand 
nombre d'exposants et un succès 
sans précédent pour ce concours, 

Concours 
eilleur Cidre 

Loire-inférieure 
LE MERCREDI 10 AVRIL ' 
A LA FOIRE DE NANTES 

Ce Concours aura lieu le mercredi 
10 Avril, à îa Foire de Nantes, dans 
la matinée, à coté de notre Concours 
des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription 
peur y participer. Seuls les cidres 
et poirés do la dernière récolte se-
ront admis. 

Prière de se faire inscrire dès 
maintenant à M. R. FAIVBE, Syndi-
cat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
à Nantes. 

Des instructions paraîtront ulté-
rieurement pour l'envoi des bou-
teilles. 

Cafés 
GRILLÉS DU JOUR 

Brûlerie Fernand Guilbeaurf 
Le Lion d'Or . NANTES 
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La Vie 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5.769. — Maine-et-Loire, 210; 
Sarthe, 1S0; Mayenne, 225; Loire-Infé-
rieure, 125; Indre-et-Loire, 53; Bcux-
Kêvres, 120; Vienne, 495; Vendée, 330. 

MOUTONS : 11.598. — Vienne, 137; 
étrangers, 9-19. 

VEAUX 1.981. Maine et-Loire, 

105; Sarthe, 330; Mayenne, 25; Loire-
Inférieure, 15; Indre-et-Loire, 75; Deux-
Sèvres, 20; Vienne, 40; Vendée, 15. 

PORCS' : 2.049. — Màinc-et-Loire, 
190; Sarthe, 165; Loire-Inférieure, 185; 
Indre-et-Loire, 40 ; Deux-Sèvres, 30 ; 
Vendée, 45, 

a qualité du Pain et la p 
es variétés françaises de 

Nous suivons avec îa plus grande 
attention tous les rapports qui sont 
publiés tant en France' qu'à l'étran-
ger, sur l'importante question de 
l'amélioration de la qualité du païn 
par l'amélioration de la qualité du 
blé. Nous avons été quelque peu 
surpris par la teneur de quelques 
communications faites sur ce sujet 
brûlant à l'Académie d'agriculture. 
Notre hommage à cette docte com-
pagnie, aussi bien que nos senti-
ments de considération et de pro-
fond respect pour les personnalités 
qui la composent, nous permettent 
d'émettre notre opinion sur ces com-
munications, sans qu'on puisse pen-
ser que nous désirons en faire le 
moindre sujet de polémique ou de 
critique. 

Le Gouvernement a, dans sa loi 
du 24 décembre, prévu l'élimination j 
de certaines variétés de blé. : Cette 
décision a dressé bon nombre de sé-
lectionneurs, voire même de savants, 
contre la loi. Nous ne savons pas 
pourquoi. Parce que des sanctions 
sont prévues, peut-être ! mais croyez-
vous qu'il sera besoin de les appli-
quer ? Nous avons dit ce que nous 
en pensions. L'expression de « blés 
fourragère a a condamné les mauvai-
ses variétés à la disparition mieux 
que toute loi et que toute contrainte. 

Nous ne pensons pas que la meu-
nerie, pas plus que le Gouverne-
ment veuille rendre les producteurs 
responsables de la mauvaise qualité 
du pain. Il suffit d'assister aux réu-
nions de protestation agricole juste-
ment organisée en ce moment pour 
s'en rendre compte. Nous croyons 
que le Gouvernement est bien ins-
piré (puisque, gouverner c'est pré-
voir), en indiquant aux agriculteurs 
îa nécessité de s'orienter vers la pro 
duction de blés de qualité. Nous ne 
pensons pas, autant que nous le sa-
chions, que le souci du rendement 
soit exclu de ce désir d'amélioration, 
bien au contraire. 

Si les obtenteurs de ces blés n'en 
cèdent que 3 0/0 des surfaces totales 
ensemencées, raison de pl.y&pour les 
mettre au plus tôt à la disposition 
des cultivateurs qui, en les multi-
pliant, permettront à ces bons blés 
de couvrir plus de 50 0/0 de l'asso-
lement de l'année suivante. 

En effet, si les producteurs veu-
lent et obtiennent la suspension de 
l'admission temporaire en année ex-
cédentaire, si nous voulons régle-
menter l'importation des blés d'Afri-
que du Nord et supprimer complète-
ment (comme il est dè toute néces-
sisté), l'importation, des blés exoti-
ques quels qu'ils soient : n'est-il pas 
nécessaire aussi d'améliorer tout de 
suite la-qualité de mes-blés-indigè-
nes? 

On nous dira que les blés actuels 
suffisent à produire un bon pain. 
Nous dirons pour notre part et fran-
chement « non » et-c'est, à notre 
sens, mal comprendre la question 
que d'en rejeter la responsabilité 
aussi bien sur le cultivateur, que sur 
le meunier ou le boulanger. Avant-
guerre, on importait déjà des blés 
exotiques, mais cependant la farine 
de pur blé français faisait un bon 
pain. Les farines étaient cependant 
travaillées au cylindre, mais elles 
étaient boulangées par un homme de 
métier. Le vieux mitron connaissait 
sa farine, son levain et son four. Au-
jourd'hui ce n'est plus cela et bien 
fol serait celui qui penserait pouvoir 
faire machine en arrière. Dans le 
temps, le mitron travaillait pour sa 
farine, aujourd'hui la farina doit 
travailler pour le fabricant de pain 
et .pour cela, elle doit avoir les'qua-
lités nécessaires. Tout est là. Nous 
sommes tous victimes du progrès 
sans doute, mais il faut nous y adap-
ter ou continuer la crise agricole ac 
ruelle jusqu'à ce que nous l'ayons 
compris. 

Cette adaptation est possible, très 
: possihle, noua en avons fait maints 

essais avant de l'écrire et nous pou-
vons dire : « aujoiirdihui il faut pro-
duire , bon, pour, pouvoir vendre 

d'abord, mieux vendre ensuite et en-
fin rétablir le marché. » Nous pou-
vons affirmer que la meunerie, de-
puis plusieurs années, fait des efforts 
insoupçonnés pour l'amélioration de 
sa matière première et que, pour 
essayer de résoudre la situation pé-
nible actuelle, elle va rejeter les 
blés de mauvaise qualité. Il ne faut 
pas penser que les sélectionneurs en 
seront découragés, bien au contraire. 

La grosse question est la recon-
naissance de là qualité des blés cul-
tivés. Il faut penser qu'elle est pos-
sible, puisque dans un compte rendu 
à l'Académie, nous lisons : « Nous 
avons déjà des blés de très bonne 
et de bonne qualité. » Le bon sens 
nous oblige à croire que la qualité 
a pu être définie. 

L'effort privé a été considérable et 
nous connaissons telles installations 
^'expérience qui ne se contentent 
ni d'expensimètre, ni de farinographe 
ou autre, mais bien de mouture se-
mi-industrielle et de panification pra-
tiqué, qui permettent au consomma-
teur de donner son appréciation. 

N'est-il pas dangereux de laisser 
penser au producteur qu'il est dans 
le vrai en continuant à cultiver les 
blés à gros rendements de qualité 
insuffisante ? Ne va-t-on pas élever 
de nouveaux conflits entre l'industrie 
et îa culture en laissant croire à 
cette dernière que le meunier, s'il 
savait travailler de mauvais blés, 
pourrait faire de bonnes farines ? 
C'est, à notre avis, préparer de bien 
mauvais réveils au producteur qui se 
verra ou refuser eu dévaloriser sa 
récolte ; car si l'année 1934 a été 
particulièrement favorable à la qua-
lité en France et si certains blés en 
général mauvais ou médiocres ont 
pu paraîtte acceptables cette année, 
il n'en sera pas de même dans les 
années suivantes et que deyiendront-
iis alors ? 

Le temps travaille pour nous, oui 
e'est un fait, le progrès aussi d'ail-
leurs, mais pourquoi attendre pour 
nous servir de ce que déjà nous 
avons sous la main ?' 11 existe des 
blés dont ia qualité réalise un pro-
giès très sensible ; pourquoi ne pas 
les cultiver tout de suite ? pourquoi 
attendre après une amélioration de-
mandée par les médecins, par les 
cultivateurs par les boulangers, par-
les consommateurs, par tous ? Pour 
faire durer la crise ? pour donner 
plus d'acuité à une tension grave de 

Saint-Ph^ert-tie-Grandiieu 
Dimanche 24 mars, à.9 heures du 

matin, à Saint-Philbert, GRANDE 
REUNION DE DEFENSE VITICOLE. 
Tous nos adhérents du canton sont 
priés d'y assister et d'y convier leurs 
amis. 

Cette réunion aura lieu à la Salle 
paroissiale. 

A midi aura lieu un déjeuner en 
commun, par souscription. Prière de 
se faire inscrire dès maintenant chez 
notre agent. M. Bossis, place de 
l'Eglise, à Saint-Philbert. 

La Défense Viticole 
Le Groupe de défense des Vigne-

rons du Centre et de l'Ouest s'est 
réuni à la Chambre des déphtés, le 
26 février 1935, smis la présidence 
de M. Louis Proust. 

Le Président et le Secrétaire gé-
néral de la C. G. V. C. O. assistaient 
à cette réunion. 

Le Président du Groupe, a fait 
part à ses collègues des résultats 
des dernières démarches effectuées 
auprès des Ministres des Finances, 
de la Guerre et de l'Agriculture. 

M. Jules Gautier a fait connaître 
le point dé vue des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest. 

Le Groupe a décidé de poursuivre 
ses interventions avec la plus grande 
ténacité et en prenant garde de ne 
pas compromettre la résorption des 
excédents et l'assainissement du mar-
ché. 

La Wmtion des Iwfes1*™^!* 
nuisibles e» Asiïciiitore eoncen^iWj 
Il y a un peu plus de trente ans, ICO 
, le docteur Henneguy, professeur LCO 

penations a origine 
Les députés de l'Alsace viennent 

de déposer une proposition de loi 
tendant à protéger les appellations 
d'origine des vins des départements 
recouvrés. Ils demandent que les 
vins à appellation d'origine récoltés 
dans le Haut-Rhin, le Bas-Rhin et 
la Moselle, dont l'appellation a été 
régulièrement déclarée avant le F" 
janvier 1931, sans avoir été contestée 
dans les trois ans qui ont été accor-
dés depuis la loi du 6 mai 1919, aux 
vins bénéficiaires de la « présomp-
tion légale ». Cette présomption en 
faveur de l'appellation d'origine est 
celle qui, aux termes de l'article 24 
de la loi du 6 mai 1919, s'applique 
aux viticulteurs de certaines régions 
délimitées par décrets. Ainsi, d'après 
M. Soltz, les viticulteurs des régions 
recouvrées, qui ont recontitué récem-
ment leurs vignobles se trouveraient 
à pied d'égalité avec les autres viti-
culteurs français, qui ont pu tirer 
avantage des dispositions de la loi 
de 1919. 

r • i * * 
M. Maupoil, député de Saône-et-

Loire, a déposé une proposition de 
loi analogue en faveur des vins ayant 
droit à F appellation Bourgogne. 

■ * * 
* » 

Ces propositions démontrent l'ab-
surdité des textes qui font une dis-
tinction arbitraire entre les appella-
tions jouissant de la présomption lé-
gale et les autres. 

Pour les premières (Bordelais, 
Champagne), aucune condition de 
rendement moyen n'est exigée. 

Pour les autres, la loi exige que 
la revendicatioi. ait été faite avant 
le 1er janvier 1926, et que le rende-
ment moyen des trois années précé-
dentes n'ait pas dépassé 40 hectoli-
tres à l'hectare. 

Les viticulteurs du Bordelais et de 
la Champagne devraient élever une 
statue à l'inventeur de cette subtile 
idiotie ! 

M 
au Collège de France, à l'Ecole 
d'Agriculture de Grignon et à l'Ecole 
d'Horticulture de Versailles, écri-
vait : 

« Les végétaux comme les animaux 
ont leurs maladies et leurs ennemis 
qui viennent entraver leur dévelop-
pement et abréger souvent la durée 
normale de leur existence. Lorsqu'un 
agriculteur dans ses champs 'voit les 
jeunes épis se flétrir, les betteraves 
jaunir, et, dans son verger, les 
feuilles des arbres disparaître, il ne 
sait à qui s'adresser pour être ren-
seigné sur la cause du dépérissemen! 
et sur les moyens de guérir les plan-
tes cultivées, » j 

Il n'en est plus de même aujour-
d'hui ; des Stations cntomologiques 
ont été créées. Elles sont dirigées 
par de savants spécialistes et ont 
contribué largement à organiser 1; 
lutte contre les insectes nuisibles. 

hî phylloxéra, le doryphore (qui 
a fait son apparition en Angleterre 
et en Allemagne bien avant chez 
nous), les pucerons, les altises, le 
hanneton commun, les galéruques, 
la èolirtillèïe, pour ne citer que quel-
ques insectes importants, ont attiré 
l'attention des pouvoirs publics. 

Des substances insecticides éner-
giques ont été mises en œuvre pour 
leur destruction ; l'arsenic, l'acide 
prussique, le phosphure de zinc, la 
nicotine ont rendu des services. 

Mais leur emploi exige, si l'on 
veut éviter l'empoisonnement du 
personnel ou des consommateurs des 
produits végéiaux traités, des pré-
cautions sévères, minutieuses, rare-
ment possibles à appliquer dans 
leur intégralité. 

Aussi les savants et les chimistes 
ont-ils recherché des produits pou-
vant détruire les insectes et qui 
soient pratiquement sans danger 
pour l'homme et les animaux domes-
tiques. 

Des composés minéraux d'une 
pari, tels que le fluosilieate de ba-
ryum, des principes végétaux d'autre 
part tels que la « roténone » extraite 
des plantes tropicales, possèdent ces 
qualités. 

Ces corps servent de base à la 
préparation d'Insecticides effieacci 
et réellement inoiïeiisil's. 

Ce ne sont pas évidemment des 
aliments, mais il est inutile, pour 
leur épandage, de se mettre un mas-
que et des gants. 

L'on peut répandre ces produits 
tard dans la saison, presque jusqu'au 
moment de la récolte ; la pluie et 
le vent doivent cependant avoir le 
temps de nettoyer les fruits ou lé-
gumes des traces de poussière qui 
nuiraient à leur aspect. 

Combien d'agriculteurs ont mani-
festé leur satisfaction, leur enthou-
siasme même de pouvoir enfin lut-
ter contre les courtillères, contre le 
doryphore, contre les chenilles qui 
rongent les feuilles des plantes po-
tagères ou des arbres fruitiers, con-
tre les vers qui gâtent ou vident les 
fruits et les raisins, par des insec-
ticides qui ne sauraient empoisonner 
leur famille, leur personnel et leur 
bétail. 

On peut citer parmi les produits de 
ce genre, les Bortox ; l'expérience 
de leur emploi en grande culture 
permet d'affirmer leur efficacité et 
la commodité de leur .usage. 

L. CASSARINI, 
. D' honoraire, des Services agricoles 

ENGRAIS 

et « 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

e©sîvisnsî8nf|à feus les sois 
répondentIcsux bes&Ires 
d® ?ouîes|8e§ euëtures 

Pour faut renseigner.-.anîs 
s'adresser à > 

voire dépositaire 
du Syndicat 

qui doit vous eiv livrer 

Pour détruire les TAUP£<% 
un seul produit: " "i fc.w, 

l'esprit de la culture justement alar 
ruée ? Nous faisons une fois de plus 

ppel à la raison et à l'union ; sur-
tout à l'union de ceux qui ont plus 
particulièrement besoin les uns dîs 
autres et c'est bien ie caif du cultiva-
teur, du meunier et du boulang?-
Tous sont tendus vers une améliora 
tion salvatrice-, il faut tout faire pour 
ies aider. 

E. TOURNEUR, 
Trésorier du Comité central 

du Blé et du Pain 

Efficacité remarquable - Economie 
Flacons 8 et 4 f. - Toutes Pharmacien 

Foires et Marchés de la semaine 
—» 

Lundi 11 mars. — Touvois. j 
Mardi 12. — Boussay, Notre--Dame-

des-Landes. 
Mercredi 13. — Château'briant, 

Saint-Philbert-de-Grandlieu, A'sséraV, 
Guémené-Penfao. 

Jeudi 14. — Aigrefeuille, Ancenis. 
Vendredi 15. — Nantes, Nort-sur-

Erdre, L'Immaculée. 
Dimanche 17. ■— Fay-de-Bretagne, 

Saint-Lyphard. 

Grands Mmm 
des Chemins de Fer Français 
TARIF DES COLIS AGRICOLES 
Applicable aux colis dont le poids 

no dépasse pas 40 kilos (majoration 
de 370 % et timbre de 0,25 compris), 

(Il est remboursé la somme de 1 fr. 20 
au destinataire qui prend sa marchan-
dise en gare). 

Exemple de distantes : Colis jusqu'il 
20 kilos : de 301 à 400 km. (6= zone), 
10 fr. 35 ; de 401 à 700 lira. (7e zone), 
12 fr. 45. j ; 

Colis do 20 à 30 kilos : de 301 à 
400 km. (6° zone), 1-1 fr. G0 ; de 401 à 
700 km, (.7° zone), 17 fr, 90. 

Colis de 30 à 40 kilos : de.- 301 à 
100 km. i6« zone), 18 fr. 80 ; de 401 à 
700 km. (7° zone), 23 fr. 05. . .. 

Bénéficient du tarif les denrées sui-
vantes : Animaux abattus (agneaux, 
chevreaux,, cochons de lait, pigeons, 
volailles) ; amandes, beurre, champi-
gnons frais ; charcuterie ; cidre ; co-
quillages frais ; cornichons frais ; 
crème ; crustacés (homards, langoustes 
crevettes, cerevîsses, crabes); escargots; 
fromages ; fruits frais (citrons, fraises, 
olives, oranges, raisins, etc..) ; gibier 
abattu ; graisses alimentaires ; huiles 
comestibles ; huîtres ; hydromel ; lait ; 
légumes frais ; melons ; miel ; noix et 
noisettes ; oeufs ; poissons ; viandes ; 
vins, 

* * 

CONTRE LA VIE CHERE 
UTILISEZ LES COLIS AGRICOLES 

Producteurs qui cherchez des débou-
chés... 

Consommateurs qui tenez à recevoir 
directement chez vous, plus frais et 
moins chers, les produits do la ferme... 

Profitez des gros avantages des colis 
agricoles. 

Faites connaître vos offres ou vos 
demandes en utilisant notre rubrique 
spéciale qui donnera votre nom, votre 
adresse et la nature des produits que 
vous désirez expédier ou recevoir. 

Parmi tous les tarifs de grande 
vitesse que les Réseaux de Chemins de 
fer mettent à votre disposition pour 
le transport des denrées, le plus éco 
nomique est le tarif des Colis agricoles 
dont lo poids, notcz-lc, ne doit pas 
excéder 40 kilos. 

BILLETS SPECIAUX D'ALLER 
ET RETOUR POUR LES STATIONS 

DE LA COTE D'AZUR 
ET LA COTE BASQUE 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23t Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de îa campagne ? 
De1 tout temps, les gens de la campague ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

'obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que toas autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 
Extraction, la première dent ,,; 8 fr. 

les autres ,« 4 fr. 
Plombages .. 12 fr. 
Dentier, la dent...., . .1 .■>.-. 10 fr. 65 

Exemple l 

Dentier 10 dents, 2 crochets..y.......203 fr. 15 
Dentier complet, haut, et bas...' 499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 

Tous tes soin» et travaux présentent les garanties de. l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL. 

£ites*«haa«Hiia&tisifiiiiiaaiiiiiaiBiB«aa*bt;tri4iait 

BACH ES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil 

lets cuivre tous les mètres, 1"'50 di 
corde à chaque coin, ou cordes & cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pre 
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GAUES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mitre carré confectionné 
Jute : vert gras 11 20 
Lin et Jute : vert gras 12 25 
Lin : vert gras 13 00 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 14 65 
« N° 2 vert gras ou 

cachou enduit,.... 15 70 i 

Les attraits de la Cote d'Azur et de 
la Côte basque en hiver comme en été 
ne sont plus à démontrer. Les Grands 
Réseaux de Chemins de fer français 
viennent donc d'étendre à la période 
d'hiver les avantages concédés aux 
billets spéciaux d'aller et retour com 
portant une réduction cle 20 à 30 % 
selon la classe et la distance et déli-
vrés jusqu'ici pendant la seule saison 
d'été pour ces belles régions. 

Ces billets spéciaux, valables 33 jours 
avec faculté de prolongation, sont déli 
vrés pendant l'hiver du 15 décembre 
1934 au 30 avril 1935, au départ de 
toutes les gares des Grands Réseaux 
français pour les stations balnéaires 
comprises, d'une part, entre Labenne 
(Capbreidn, Hosscgor) et Hendayc et 
d'autre part, entre Hyèrcs et Menton 
et sous Condition c"un parcours mini 
mum de 1500 kufs., aller et retour, et 
•l'un séjour minimum de 12 jours à 
ia station choisie. 

OFFrtES 
114. — VIGNOBLES et PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés ; Seibel blanc 
n° 4986, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
iille-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mcr (Loire-Inf.). 

146. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard. Gref-
fons sélectionnés. Hybrides n' 4986, 
blanc ; 4643 roi des Noirs ; 5455 rou-
ge ; Baco rouge n° 1 ; Baco blanc 
22 A ; Bertylle-Sève 450 ; Noah et 
Othello. — Souscription aux plants 
greffés et racines pour l'automne 
1935, aux meilleures conditions pos-
sibles. S'adresser à M. Menenx Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer. 36 ans d'expé-
riences en plants de vigne. 

148. — A vendre FLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racines, en plants extras : 

Blancs : Seibel 880, 4980, 5061, 
5409, 6468. 

Baco 22 A, Bertille-Seyve 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 4613 (ie Roi des 
Noirs), 5163, 5437. 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N" 1, Bertille-Seyve 2862, 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux ; Rouges : 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

153. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc.; plants extra et hybrides raci-
nés et greffés 4986, 4643, 5409, 6468, 
7053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares, 
Prix-courant franco. 

160. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse Hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert-Morice, à Sainte-
Luce (Loire-Inférieure). 

9. — Les Pépinières « Perrau-
Lecîcrc et Clémot », Montrevault 
(M.-et-Loire) offrent tons . PLANTS 
DE VIGNE, greffés et directs, Prix-
courant sur demande. Authenticité 
garantie. Maison de confiance, la 
plus ancienne de la région (fondée 
en 1816). 

15. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES, greffés et soudés : Musca-
det, Gros-Plants et Pinots ; Greffons 
sélectionnés ; Hybrides producteurs 
directs blancs et rouges des meil-
leures variétés. Authenticité garantie. 
50 francs de remise par mille à ceux 
qui se recommanderont du Syndicat. 
S'adresser ù Plassjer Louis, viticul-
teur au Guineau, La Chapelîc-Basse-
Mer (Loire-Inférieure). 

25. — A vendre une BATTEUSE 
« Merlin » n° 4, coffre à engrener 
(18 ans de service) et un batteur 
de rechange à l'état neuf. S'adresser 
au bureau du Syndicat. 

27. — A vendre ou à louer MAI-
SON située au bourg de Prinquiau. 
Bon café, très grands logements, 
jardin. Maison conviendrait à n'im-
porte quel genre de commerce, jeune 
ménage, mécanicien de préférence. 
M. Datin, à Prinquiau (L.-L). 

29. — A vendre très bonne VOI-
TURE à deux roues, à la Sénardière 
de Gorges (Loire-Inf.). 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 45 »*. 
Riz Saigon n" 1 très variable 
Brisures de Riz 62 »» 
Issues de Riz 50 »» 
Farine de Manioc 53 »>, 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 6S »>; 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 70 »*. 
qualité extra-blanche „ 75 »» 

Farine « Kystett » 165 s» 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles au cours 

~ N" 3 vert gras..,, 
fjoton : A vert gras., 

— B vert gras 
— G vert gras 
— D vert gras 

Passer les commandes an Syndical 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip 

tion, ou sinon, les bâches serom 
adressées sans marque. . 

18 8è 
13 06 
15 50 
16 5u 
18 30! 

Tourteau amélioré Chepteliue 79 »». 

Produits ces Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Pro vende « Sucrait » N" 1... 67 »» 

<— « Sucratï » N" 2... 65 *>> 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 
Optima lait : 

cordon vert logé 75 »>; 
cordon rouge logé 88 s* 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge.. logé 88 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »», 

arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 i». 
Quantité importante, nous consulter, 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse, logé 80 *i 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 84 $S 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 
Optima pour porcelets et 

truies 100 ÎJ« 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes* 
Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say 6D ?» 
Son mélasse Say 66 s» 
Paille mélassée Say, 50 9é... 60 »>. 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris* 
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons.?., 140»* 
Granulé condensé.. 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »> 
Farine de viande 140 »» 
Poudre, d'os verts,. 90»». 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »>. 

Les 100 kilos logés, en sacs dé 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 107 »». 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 113 ÏS> 

N° 2 bis, pour poussins...... 135 »» 
N" 2 ter, pour poussins 115 
N° 3, pour poules en mue... 115 »* 

Coquilles d'huitres, non log. 61 ** 
Boidettes « LAPOX », non log. 95 *2> 
Farine de viande, non logée 165 î» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Savons 
Croix d'Or « 240 »> 
G. H. B 215 »», 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre français.../ 122 »» 
Sulfate de cuivre anglais 125 s*> 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

L ENGRAIS 
QUI RAPPORTE 

DEMANDES 
32. — JEUNE MENAGE de culti-

vateurs, 30 ans, deux enfants, cher-
che place pour gérer ferme de 
10 hectares au moins, ou tout emploi 
similaire. Références premier ordre. 
Prendre adresse au Syndicat. 

33. — MENAGE jardinier toutes 
mains est demandé pour environ 
Nantes. 

34. — MENAGE 20-23 ans, un en-
fant, demande place ; le mari culture, 
pouvant conduire et soigner cheval ; 
femme basse-cour ou cuisine. S'adres-
ser au Syndical. 

35. — JEUNE VEUVE avec fille 
12 ans, demande place bonne à tout 
faire ou petite basse-cour. Bonnes 
références. 

36. — MENAGE jardinier, femme 
basse-cour ou petite culture, deman-
de place. S'adresser au Syndicat. 

IS MERCURIALES 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndical 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts 1 

N'attendez pas la dernière minute 
pour commander au Syndicat j 

votre FAUCHEUSE 
votre RATEAU 

votre FANEUSE 
ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

Gpains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour ; 
Nantes, 1 mars. 

Farine de froment- 135 
Blé libre nouveau. 74 
Avoines grises ou noires... 49 
Avoines bigarrées 46 
Sarrasin Bretagne 58 
Orge indigène (Côtcs-du-N.). 5(î 
Son bonne fabricat., région. 33 

Ces prix s'entendent par wagon com-i 

plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 1" mars 

VEAUX : 592. — Le kilo sur pied 1. 
Ire qualité, 4 à 5.75 (tous les kilos 
payables). 

BŒUFS : 11. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50 ;.' 2e quai, 
1 fr. à 1.75; 3c quai.. 0.50 à 0.75. -a 
Derrière : Ire qualité. 3 fr. à 3.75; 
2e quai,, 1.75 à 2.25; 3e quai,, 0.75 à 
1.25. 

MOUTONS : 243. — Le demi-kilo 3 
Ire qualité, 7 à 8 fr. ; 2e quàl., 5 à G. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE I 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX. 
VEAUX : 592. -= Le kilo; 2.50 à 3.75, 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

.Vantes, 6 mars. 
Artichauts. les 12, 16' fr. ^- Bette* 

raves, les 12, 6 fr. i Carottes, le kilo. 
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Pauvre Bernard t II éiail désespéré 
en me (initiant.- ' 

— Je vous crois !. Il est accouru tout en 
larmes, à là Châtaigneraie, nous raconter 
la chose, Ce brave garçon est persuadé 
qu'il a agi en traître vis-à-vis de vous, et 
pour se punir, il a fait le serment de ne 
pas remettre les pieds au château tant 
que vous ne lui auriez pas pardonné. 

— Et cela a mis mon père en gaîté, 
— Véritablement, parce que Sauvage a 

osé lui dire que c'était sa froideur à lui, 
comte de Borel, vis-à-iùs de sa fille, qui 
était cause cle tout le mal, 

— Il a dit ça 1 

— Sans réticence... vous savez bien 
que Bernard parle toujours très franche-
ment. ; 

— Et mon père ne s'est pas fâché. 
i— Au contraire 1 II a consolé gaiement 

son ancien soldat en l'assurant que tout 
s'arrangerait pour le mieux. 

— Et vous ?... Aviez-vous répété à mon 
père ce que je vous avais dit. 

— Vos paroles furent fidèlement rappor-
tées. 

— Qu'est-ce qu'il a dit, alors ? 
— Rien. 
— Comment, rien ? fis-je interloquée. 
— Votre père a écouté en Silence ma 

communication et ce n'est que très tard, 
dans la soirée, qu'il y a fait alhtsiom 

— Et alors ? 
"-r Faut-il que je vous répète textuelle-

ment la réflexion de monsieur de Borel ? 
demanda le marquis avec un sourire 
taquin. 

— Mais évidemment.. 
Sur le visage de mon interlocuteur un 

éclair de joie malicieuse passa, 
— Alors, reprit-il, écoutez-moi : P Sa-

» pristi ! m'a dit votre père. Elle est torri-
» ble, ma fille ! Elle est presque aussi vo-
» lontaire que moi ! Si je ne me rends pas 
» immédiatement à ses désirs, elle est 
» capable de me brouiller avec top mes 
» amis et même avec moi-même. Elle a 
» déjà presque réussi à me persuadfr que 
» j'ai vis-à-vis d'elle, d'abominablesî torts. 
» Grâce à elle, Sauvage n'est pas lfin de 
» me. considérer comme un père* sans 
» entrailles. Et vous-même, Maurice, par 
» une pression que je ne veux pas ypiali-
» fier mais que je juge mbnstrueusï, elle 
» a obtenu que vous passiez complètement 

» à sa cause... » Puisque vous désirez 1 
connaître la pensée de monsieur de Borel, 
voici, mademoiselle Solange, exactement, 
ce qu'il m'a dit hier. 

— Ce n'est pas sérieux f Vous vous 
moquez' de moi, ce matin ! protestai-je 
avec, une moue de désappointem-gîilY i 

— Je vous assure... 

t. Mais, je l'interrompis. J'avais subi Unit 
de désillusions depuis quelques semaines 
que j'avais du mal à me hausser ju.sqi't'à 
son insouciante gaîté. f 

— Comment mon père a.{4F pu efré^ 
joyeux en vous entendant lui: rapporter., 
mes paroles ? A-l-il donc, pour1 moi, si, 
peu c\?affcction qu'il, lui soit'indifférent de' 
posséder où,non ma confiance. / '*" 

•— Oh, petite amie, que .voilà de .bien 
grands mots pour si peu dejrcho'sc's ! Mon-
sieur de Borel a réHéclii/ silencieusement 
après m'avoir entendu, joquiet sans d'ouïe 
de la réprobation que contenaient vos 
réflexions;- ;, " s j 

Ce n'est que plus-tard, persuadé intime-
ment que vous n'aviez pas voulu lui'faire 
de la peine, mais que vous aviez, seule-
ment, cherché à exercer une pression sur 
ses décisions, qu'il s'est diverti de voire 
habile tactique. Vous voyez que point 
n'était besoin de vous tourmener, de-cette 
gaieté paternelle ! * 

— C'est vrai ! je suis nerveuse] ce malin ! 
Si Vous n'étiez pas venu, je sens que j'au-
rais pleure d'angoisse, toute seule, dans 

la bibliothèque, en atkaclanl le reloùr 
de ma mère. 

— Fleuré ! Et pourquoi ! lit-il affectueu-
sement en me pressant la main. Avcz-vous 
si peu de confiance'.cm ,voire: père , et en 
moi ? * '.'-'-S % 

— J'avoue que j'ai douté. Hier, en vor/s 
parlant, je me sentais très brave, très dé-
cidée ; puis,"peu à peu, dans la soirée ci 
dans la nuit, de la détresse a; moulé en' 
moi sans que je puisse m'en défendre : je 
ine disais fu.io j'aurais peut-être fait înieu^ 
"'aller me- jeter aux pieds de mon père Oj;" 

(le le supplier de nous accueillir ma mère 
c! moi ; jè me disais... Ah,-que n'ai-je pilfi; 
pensé ikpuis hier devant'ce fait brutal | 

pUion père « vécu six. scihaines à'nos cùlé4,: 

sans se révéler à nous! 
— F.coulcz, Solange, fit Maitricc redev 

venu sérieux. U faut que je vous, explique" 
f -les niotifi d'une télîe attitude, de la pari 

de vore pè\fc. Cela va m'obligea- à toucher, 
certains sujets... vous me pardonnerez, ii 
faut que je les évoque pour que i vous me 
compreniez bien. 

— Vous faîtes allusion à la brouille qui 
a séparé mes parents. 

Justement. 

Je sais bien — Parlez-en librement.. 
jtjue ma mère, la première, .s'est cru le 
jdroit de quitter la Clu'i^igneraïe. 
i — Vous savez aussi que. toutes les tehj 
tali.vcs de conciliation faites par votre 
père ont échoué malheureusement ?. 
: — Je sais. 

'■^' ■■ 

■—. Chassé, dédaigné, méprisé en appa-
rence par celle qu'il aimait, votre père 
est parti blessé dans l'âme, tout son orgueil 
tendu à disparaître sans autre explication : 
« Vous me chassez, je parps ! s'csl-il dit. 
» Vous refusez do'me répondre, je ne vous 
» écrirai plus.! Vous ne. voulez plus me 
» voir, vous.' ne me verrez plus! Nous 
■ Étions mari et femme, désormais nous 

' '• serons étrangers. » 
Et il est parti. 

' ~ Implacable décision, il l'a .tenue 
pendant quinze ans ! miirmurai-je amère-
înëni. j 
' — Il la iiicndiail encore si tes événe-
ments n'avaient point contrarié ses inten-
tions. Quanjd il est venu ici, il j a deux 
mois, sous iin faux nom, il ne comptait y 
demeurer que; quelques jours : le temps de 
régler quelques affaires au sujet de la Cbà-
taiéneraie, de. mettre celle-ci à votre nom 
gjbyr que voiis puissiez vous marier selon 
^ro-e rang. Ce n'était pas un époux ni un 
père qui revenait, c'était un chef de famille 
q-.ii s'inquiétait du sort de sa descendance. 
Sa fille avait béSoin de lui à présent ! 
Ne fallait-il pas la "rétablir dans son vrai 
grilieu d'opulence, ne devait-il pas lui 
assurer un riche mariage et une riche 
alliance. 

— Ainsi mon père ne ■''revenait que pour 
s'occuper de- mes intérêts matériels ! 

— C'étaient ses projets .avoués. J'ai tou-
jours pensé que, dansîe fond de lui-même 
à son insu, d'autres espoirs avaient dû 

fomenter. Quoiqu'il en en soit, je le répète, 
dès ses premiers pas ici, les événements 
battent en brèche ses projets. 

Son auto a une panne et dans le pas> 
sant qui lui offre assistance, il reconnaît 
un serviteur dévoué. 

Et deux jours après sous son loit, l'en-
fant tenafe le poursuit de son amour filial! 
Elle réclame des comptes, interroge un 
notaire et terriblement:cruelle dans sa lo-
gique, elle crie bien haut,/sans se douter 
qu,e. celui dont elle; parle peut, l'entendre)i 
« Mpn pèrc; n'alpu cljsp'araUi-e pour ton* 

■ jours. Il ne .'pouvait. pas' oublier qu'H.,. 
« avait unc' fiîlc. À causé rie moi, je suis. 
» sûre .qu'il reviendra... * Pans l'Ame 
malhcurèiix, quel drame intime ces parolèS 
de l'enfant ont-elles dû déchaîner ! 

lit ions les jours, la volonté de l'homme] 
est attaquée par l'affediion de l'enfant. 
Sous ses yeux, le père voit épanouir la 
flore liliale qui ne demande qu'à être 
cueillie. VTïïgfi J'ois, il lutte coptre lui-
même pour ne pas .serrer dans ses bras' 
l'enfant qui ne parle que d:; lui et qui mêle 
son nom à tous S/ÎS projets d'avenir. 

Puis, c'est la mère. I.'appel est plus 
discret, mais avec tant de foi,, l'enfant 
innocente affirme la fidélité et l'amour de 
l'épouse. Celle-ci, ellg-mêine, ne lui en 
donne-t-elle pas une preuve éloquente en 
offrant de sacrifier une partie de sa for-
tune, bien réduite, pourtant, au rachat 
d'un simpe portrait.. 

{A suivre). 

0 fr. 40 ; carottes nouvelles, la botte, 
1 fr. 50. — Céleri rave, les six, 3 fr. 

i— Céleri, blanc, les six, 4 fr. 50. — 
Choux pommes, les «16, 6 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. 50. — Choux 
Bruxelles. le kilo, 1 fr. 75. — Cresson, 
les 12, 7 fr. — Chicorées, les 12, 
2 fr. 50. — Endives, le kilo, 2 r. — 
Escaroles, les 12, 1 fr. 50. — Epinards, 
le kilo, 2 fr. 50. — Laitues, les 20, 
2 fr. 50. — Mâche, le kilo, 1 fr. — 
Navets, là botte. 1 fr. — Noix, le kilo, 
3 fr. — Oseille, le kilo, 2 fr. 50. 
Oignons; le kilo, 0 fr. 75. — Pommes, 
le kilo. 2 fr. — Pissenlits, le kilo, 
2 fr 50. — Poireaux, la botte, 3 fr. — 
Radis, les 12, 9 fr. — Salsifis, le pa-
quet, 1 fr. 25. — Scorsonères. le pa-
quet, 1 fr. 25. — Pommes de terre, le 
kilo, 0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 6 mars. 

POMMES DE TERRE 
■ On cote aux 100 kilos,--wagons départ, 

marchandise en viac : Parisienne du 
50; Royale d'Orléans, 50; Etoile du 
Nord du Loiret, 43 à 44; Eesterliugen 
Paris (en culture), 35 à 40; Nord, 48 
à 52; Sarthe, Loiret, 20; Bretagne. 19; 
Alsace, 25 j Posa Meurthe-et-Moselle, 
52; Marne, i 45: Meuse, 51; Ardennes, 
51 à 52; Aube, 51; Loiret. 45; Sarthe, 
36; Morbihan, 36 à 37; Côtes-du-Nord. 
37 à 38; Loir-et-Cher, 44 à 45; Sau-
cisse rouge de" Bretagne, grosses triées, 
33 à 34; toutes venantes. 28 à 29; Loi-
ret, 53 à 55; Poitou, 40 à 42; Maine-et-
Loire. 38 à 40; Early Poitou, 4 9à 50; 
Sarthét 45' (nominal); Bretagne, 36 à 
37; Pin de Siècle. Bretagne, 29 ii 30; 
Alsace, 26 à 28; Hollande de Bretagne, 
26; phardoiinc Bretagne, 15; Beauvai 
Ave.vron, 21; S'arthe. 15; Breiagne, 20 
à 21; Limousin, 20; Châteaulin, 24; 
Floùck Bretagne et Yonne, 30; Maer-
ker .Bretagne, 15; Woltmaim Seinc-ct-
Oisc, 20; Royal Kiducy Loiret et 
Marne, 38.' . ' U 

CAROTTES ET. NAVETS. —i March 
insignifiant. 

OIGNONS. — Affaires, toujours cal-
mes On cote aux 100 kilos, xagons dé 
part, marchandise logée : Auxonne, 55; 
Roscoff. 45; Poitou, La Fèrc, Verberîc, 
58; Mazé, 45; Toulouse, 50; Agcn, 32. 

LEGUMES' SECS 

Paris, 6 mars. 
On cote aux 100 kilos, logés départ : 

Lingots Nord. 265; Vendée, 270; Bour-
gogne, 210 ; Landes, 220. Flageolets 
Nord. 210. Cocor, Landes, 215; plats 
Midi, nature 215, gros 225, extra 240, 
Fcvcroles Est, 80. Pois 'décortiqués, 
225. Lentilles vertesd u Puy, 325. Che-
vriers extra d'Arpàion Do uni an, 460 à 
480; ordinaires, 400 à 450. • 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé, 14.50 à 16; d'avoine, 
14 à 15; orges ou escourgeons. 14.50 
à 15.50. 

Foin. 30 à 32 ; Luzerne, 32 à 34 ; 
Trèfle, 29 à 30. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 245 
bottes 225 

Foin nouveau, les 500 kilos 160 il 190 
suivant région et qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 275 à 325 
Gros-Plant 1934... 120 ii 170 
Seibels 1934 110 à 150 
Noah 1934 9-0 à 110 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie. 5 à 10 fr.; 

2e. catég., 2 à 2 fr. 50; 3c catég.. 1 à 
1 fr. 50. 

Veau. — ITC catégorie, 5 fr. à 9 fr.; 
2e catég., 4 fn 50; 3c catég., 3 fr. 50. 

Mouton. —^ Ire catégorie, 9 fr., 
2c catég., 7.50 à 8 fr.; 3c catég.. .8.50. 

Porc. — 3 f r. 50 à 6 fr. x 
Beurre. — 6 fr. 50 à 7 fr. 25. 
Lapins. '— 5 fr. 50. 
Poulets.-— «HT. à 6 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine, 2 fr, 50 à 3 fr. 

1 1 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo, 4.50 à 5 fr. ; 

oies, 3.50 à 3.75; pigeons, la couple, 
8 à 10 fr.; lapins, le demi-kilo, 2,50 
à 2.75; œufs, la douzaine, 2 à 2.50,; 
beurre, le demi-kilo, 6 à G 2"5. Veaux, 
le kilo sur pied, 4.25 à 5 fr.; pôrcs, 
3.75 à 3.80; porcs de lait, 80 à 125 fr. 

CANDÉ, 4 mars. 

Orge. 60 à 65 fr. les 100 kilos; avoine, 
60 ii 65 fr. Paille, 230 à 245 fr. les 
1.000 kilos; foin, 400 à 450 fr. Poules, 
la couple, 28 à 36 fr.; poulets. 22 à 
30 fr.; canards, 24 à 32 fr.; oies gras 
ses, 5 à 5.:50 le kilo; oies courantes, 
la couple, 34 à 40 Sr.; lapins; 8 à 12 fr 

pièce£ pigeons,, la couple. 8 à 10 fr.; 
œufs, la douzaine. 2 à 2.25; beurre, la 
livre. 7 à 7.50. 

Porcs gras, le kilo. 3.5(> à 4 fr.; 
porcs maigres, 120 ii 160 fr. la pièce; 
portillons, 60 :'t 100 fr. 

, Boètifs; et vaches amenés. 900; veaux 
amenés, 70;.moutons amenés, 60; che-
vaux -amenés.' 100, 

' ' ' ■ BLAIN, 6 mars. 
. Foire moyenne. Environ 140 vaches 
et génisses, sur le champ de foire, ven-
dues suivant âge et qualité entre 400 
et 1.200 fr,, rares à 1.300 fr. Les bœufs 
de travail étaient marchandés entre 
1.880 et 2.800 fr., et même 3.000 la 
paire ; les Jîouvillons, de 600 à 800 fr. 
pièce {une vingtaine). LTnc douzaine de 
cageots de porcelets de six semaines 
à trois mois, de 70 à 160 fr, pièce. — 
Blé, 71 â 74 fr.; farines. 130 à 135 fr.; 
sons, 49 à 52 fr,; avoines, 50 à 55 fr.; 
seigle, 55 à 60 fr.; sarrasin. 57 à 62 fr.; 
orge, 58 à C2 fr. — Paille, 115 à 130 fr, 
les 500 kilos; foin. 170 à- 195 fr. — 
Pommes de terre. 30 à 45 fr. — Cidre, 
80 a: 110 fr. la barrique (droits de cir-
culation en sus) ; au détail, 0.75 le 
litre. — Beurre de laiterie, 7.75 à 8.50 
le demi-kilo; beurre ordinaire, î à 
7.50; oeufs. 2.75 à 3 fr. la douzaine; 
Jait, l'.iO à 1.20 le litre. — Poules et 
poulets, 20 à 40 fr. la couple (4.50 à 
5 fr. la livre vif); canards, 12 à 20 fr. 
pièce; oies, 25 à 30 fr.; lapins, 5 à 
18 fr. (4 à 4.50 le kilo vif) ; pigeons, 9 
à 10: fr. la paire. — Bestiaux sur pied : 
bœufs, 1.50 à 2 fr. le kilo; vaches, 1.30 
à 1.60; taureaux, 1.30 à 1,70; génisses 
grasses. 2 à 2.40; Veaux, 4,à 4.25; mou-
tons et ag'ueaux. 4 ii 4.7S;.-porcs gras, 
3.60 à 3.90;, courantius. 170 à 220 fr. 
piècè; porcelets de six semaines ii trois 
mois, 70 à 160 fr.- pièce. 

CHATEAUBRIANT. C mars. 
Blé, 69 fr.; avoine,; 60-65 fr;, seigle, 

(Î5-70 fr.; orge, 60-65 fr. ; sarrasin, 65-
70 fr.; son de froment; 55-6Û fr.; fiiriiic 
dé froment, 128-430' fr. ' 

Aux 500 kilos : foin. 220-230 fr.; 
paille de.blé, 130 à 140 fr. 

Cidre . ordinaire, la barrique, 70 à 
75 fr:; 1 ri: qualité. 75, à 80 fr., chez le 
récoltant, droits-à la charge de Uache-
teut, ' -. „'v, , ■' ; ,j p 

Beurrc ordinàiré, le kilo, 9 fr.. ; 
beurre lin, 12 à 12.50 ; œufs, la douz,, 
1.75 h 2.25 ! - -

La-pièce : poulets, .10-14 fr.; canards, 
11-12 fr.; lapins, 9-12 fr.; c-ies ,20-22fr. 

Bêtes d'hérbitgc, vente active, prix 
allant de 500 à 1.000 fr.; vaches bre-
tonnes amouillanfes ou en lait, 700 à 
1.000 fr.; bœufs deux et - quatre dents, 
non accouplés. 700 il 1.200: fr. 

Bons chevaux de travail de quatre 
à cintr anSj\2 000 à ,2,500 fr.; pouliches 
dix-hùit mois. 1.200 à 1.500 fr.; bons 
poulains, -11000 à- 1.200 fr.; les autres, 

600 ài-800 fr.; les ; inférieurs; 150 à 
800 fr. ; chevaux de! boucherie, 700 à 
2.000 fr., suivant poids et qualité; pou-
lains pour bouchericj 100 à 200. f r. 

NÙZAY, 4 mars. 
Blé. 71 à 72 fr.; avoine. 50 à 51 fr.; 

seigle, 50 ii 51 fr.; prge, 50 à 39 fr.; 
sarrasin, -55 à 56 fr.j son, 49 à 50 fr.; 
son de sarrasin, 51 {â 55 f r. 

Les 500 kilos : paille de blé, 132 à 
135 fr.; foin, 185 ii] 170 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 70 à 
80 fr.; cidre Ire qualité pour bou-
teilles, 90 à 100 fr.. 

Le kilo sur pied, en animaux de bou-
cherie de bonne qualité moyenne : 
génisses, 2 à 2.50. eu qualité tout à 
fait supérieure pour ce dernier prix ; 
bœufs." 1.60 à 2 fr.; vaches^ 1.25 à 1.60; 
veaux, 4 à 4.50; moutons, :4 à 4.50; 
porcs gras, 3.50 à 3$0^» 

Porcelets "laitons de six à huit se-

maines, 70 à 100 fr. ; porcelets de 
deux à trais mois, 110 à; 16Ô. fr.; belles 
jeunes truies adultes, 200. ;'ç 250 fr. ; 
eourantins de trois à quatre "mois, 170 
à 230 f ri;, suivant poids et beauté, 

SAINT-ET1ENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 35. à 38 fr., 

moyens 30 ii 35 fr„ petits 25 à 30 fr.; 
■canards, la pièce, 15 ù 18 fi\; pigeons, 
la couple.. 10 à 12 fr.; lapins, la pièce. 
12 à 15 fr.; œufs, la •douzaiiic, 2.10 
à 3 fr. ; beurre, le demi-kilo, 6 à 6.50. 
Veau, le kilo, 4 à 5 fr. 

GUERANDE 
Beurre, le demi-kilo, 6.50-7 fr,; œufs, 

la douzaine, 2.50-3.50; poulets, la cou-
ple, 26-30 fr., movens 20-25 fr., petits 
16-19 fr.; canards, la pièce, 12-18 fr.; 
lapins, 12-15 fr. Bœufs amenés 186, 
vendus moitié ; bœufs de travail, la 
paire, ,2.200-3.000 fr.; bœufs gras, le 

k|to sur pied, 1 90-2.10; vaches amouil-
hifitcs et laitières, la pièce, 450-
1.000 fr.: génisses, 600-900 fr.; pores 
de lait, 30-50 fr.; porcs gras, le kilo 
sur pied, 4-1.20; porcs eoiirards, 200-
30g fr, 

SAYEXAY, 6 mars. 
Blé, 70 à 71 fr.; son. .42 à 4<j IV. 

Lapins, la pièce, gros 18 à 22 fr., movens 
14 à 16 fr., petits 10. i» 1.3 fr. Beurre 
r.iilinairc, le kilo, 7.75 à 8 fr.; œufs, 
la; douzaine. 2,50 à 2.75. 

MACHECOUL, 6 mars. 
Bœufs gras. 1.50 à 2 fr. ; vacUies 

grasses, 2c qualité 1.75, 3e quai. 0.40 
à 0.70; taureaux. 950 fr.; vaches pleines 
ou en lait, Ire qualité 2.150 fr., 2c quai. 
1.100 fr.. 3e quai, de 450 ii 900 fr.; 
jeunes bœufs, taures et taureaux mai-
gres. 500 ii 1.200 fr.; bœufs de travail, 
2 400 à 3.7â# fr. 

CLISSON 
Blé. 70 fr.; farine, 135 à 140 fr.j 

avoine, 60 fr.; blc noir, 70 fr; son, 
50 fr: haricots. 300 à 350 fr. Foin, lès 
500 kilos. 160 à 170 fr; paille, lit) fr. 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr. 
moyens 26 à 29 fr"!, -petits 25 fr.; la-
pins, 8 ii 16 fi\;-rcitl's, la douzaine, 2.60 
à 3 fr..; beurre, le demi-kilo, 6 à 7 fr, 

Bœui's gras, le kilo 'sur pied, 1.50 ru 
2.50; bœttts.idc travail, la paire, 2.000 
à 4.000 fr^iachts grasses, le kilo, 
1.25 ii 2.50; %nclus laitières, 600 à 
1.800 fr.: veaux,, le kilo, 3.05 à 4 fr.; 
•porcs, 3.80; porcs de lait, 90 à 140 fr. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité, 
et des Annonces. 

Le Gérant : R.. FA IVRE. 

Pépinières Américaines 
===== DE L'OUEST ===== 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Jl'Hiculteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
"£■. ' M ïéi.-3icL '} rri 

o.§ 

Exptisitfofts Nationales 
Totirs, Paris 

!•'Pris, Médailles d'Or 
!!. Conc, M. (lu Jury 

€0 hcrtàrcs Vignobles 
1 c! Pejbitaèïcs 
PMs grattés des millsirej 

wlités. • Rtproiicttiri 
directs recOMUidis 

Vastes Champs 
de l'ietl: Mères 

Champs d'Expériences 
tattatidU îélsctioj canntij 

C'est aus Pépinières UJttAULÏ ciiiioGi-iî sua DEM. 
'quenous devin; : ' , -.T" 

nos meiiioures séhetions! - Agents serieiii acceptes 

S**3k3E£ Les manieurs plants 
¥-lwS^E3 Les meilleurs prix 
Pépiniërei lei plus imporlantéa du MàconntU 

sous le contrôle do l'État 
filais jrjllis iitur toutes rislons. Hybrides. Producteurs directs 
les plus reeemmaiidagles. Bouturas graffablas. Arbres fruitiers. 

; - ÉTABLISSEMENTS VITICOLES 
Cl. LÉTOUBNEAU, Propriétaire, Maire 

V. "a BURGY (SaSne-et-toIre) . 
Maison de confianco garantissant l'authenticité da tous ses 
prmMy|rlMir^^ 

QUEVOUSSOYEZ 
ACHETEUR!!... 
D'UNE ECREMEUSE 
D'UNE IVInCHINE A COUDRE 
D'UN TANDEM 
DUNE BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
maïs la Meilleure 

STELLA 
U plus connue 

La plus appréciée 
Catalogues - Renseignements 

Lis-le des Représentants 

'» Fabricant 
21, Chaussée de la ffladeleine, NANTES 
En vente chez tous les AGENTS 

de la marque STELLA 

^increvanieBAiOii 
MsdolB 1934gorantl • Souplssieineomparabla 

En vante chez votre garagiste 
Renseignements et Réclamations i 

6AU0OIT, lESECUSOTTSS (Gironde) 
Tout acheteur participe â la toteri« National* 

PEPINIERES 
J. BEC1GNEUL 

;48, Rue des Hauts-Pavés - NANTES 
! —— Téléphone UO-l't 
Tous ARBRES et ARBUSTES 

Catalogue franco sur demande 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVE'CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
»AN «.(S 

PRODUITS 6ATÈ 
CXtOSn LA VRAIS MARQUÉ . 

t»t\«" «1 E, GALICHÉRE • Bt-LÔ 
*t— r- - ' - ■- ■—m 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay ; 
Prévost, ii Héric ; Sicard, à Faj-dc-Bre-
iagne ; Garnicr, à Pont-Château'; Alain 
Lageat, i. Savenay ; Thibault, à Saïnt-
Mars-là-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-
Erdre ; Leroux, à Flessé. 

...Il ne prend 
même plus la 
précaution 
de se couvrir 
le cou depuis 

qu'il connaît les Pastilles 
TELL. Et il ignore ce que 
peuvent être grippes, 
rhumes, angines ou 
bronchites. 

l*A$YHL£S 

ftJina toutes Se» Pharmacjei 

Félix BARBIER, constructeur à SAIHTE-?ÀZANNE(L.-i.), 
a l'avantage de porter à la connaissance de sa clientèle qu'il établit 
une BAISSE IMPORTANTE sur ses Pulvérisateurs. 

Quelques aperçus des prix i ' 
LE PÀlENAIS, pour acide, 100 litres 

_ _ 220 litres 
L'ARMOR, pour vignes, 120 litres 

„ — 150 litres 
_ _ 200 litres 

L'ARMOR, N' J, modèle,1984, 2 tonneaux , 
Le même, avec roues pneus 
SOUFREUSE à traction, traitant 2 rangs complets., 

Anciens Prix Nouveaux Prix 
1.900 
1.800 
2.200 
2.500 
2.650 
3.000 
3.900 
3.600 

1.360 
1.550 
1.875 
2.1 75 
2.300 
3.009 
3.300 
3.000 

CÎS prix ne sont va'ables que jusqu'à écoulement des machines en magasin. ACHETEUBS, PROFITEZ-EN! 

Distributeur «"Engrais " Le Passe-Partout" 
disposé ^ÊË? 

JANTES Imprimé L>Ui»AS & G", 57, vue Saint-Ufinicaî, = pMWÊ îM §St M Houiptc-i'ostal : 5,<JM-^antes. 

pour 
2 rangs de vignes 

Un dispositif 
cia! permet 

transformer en 
DISTRIBUTEUR 

D'ENGRAIS 
pour les champs et 

les prairies. 
Voie : 1- 40 à 1 
Conten : 100 
On peut, à volonté, 
n* faire qu'un seul 
rang, 

PRIX 
Vigne seule ... | 

efichamps. à .800 fr. 
. I 00 fr. 


